Le crucifix, c’est l’image du 
Christ. Comment avoir le triste 
courage de vous faire complice 
de vos persecuteurs pour 1’ar- 
racher'des murs de vos ecoles? 

S. Exc. Mgr Charlebois 

Gongres de Saskatoon, 

3 avril 1930 
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Vous pouvez compter sur une 
puissante benediction que 
j’implorerai du Christ-Roi 
qu’on persecute ici, mais qui 
n’en continuera pas moins a 
etre adore et servi dans cette 
province * 

S. Exc. Mgr Charlebois 

Gongres de Saskatoon, 

3 avril 1930 
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Mise en garde contre le communisme et le socialisme 


“Trop de catholiques meconnaissent la puissance sociale des 
vertus chretiennes” — mise en garde contre le commu¬ 
nisme sovietique et le socialisme — Les systemes et partis 
nouveaux renferment souvent assez de verites pour don- 
ner le change sur Perreur — Les consequences funestes 
du “mouvement febrile vers la richesse” — Necessite 
d’un “ordre economique fonde sur la loi chretienne de 
justice et de charite” 


L’action des catholiques: lutte au communisme, aux idees plus 

ou moins subversives dans Pusage de biens materials; 
pratique de. la divine charite 

Nous nublions 'aujourd’hui d la, place de Varticle de fond la 
substantielle lettre tfe I’episcopat canadien. File contient en resume les 
principles de la doctrine catholique dans l’ordre economique et social. 
File denonce le communisme et le socialisme, affirme le clroit de pto- 
priete et condamne les abus du systeme capitaliste. File exhorte les 
iidles d la charite et demande aux classes proletaires de s’inspiv er des 
vertus chretiennes dans■ lours revendications. 

Nous prions nos lecteurs de mediter serieusement Vimportante 
communication. Cette fois, ce n est pas un humble journaliste qui 
eleve la voix contre les funestes consequences et les fallacieuses pro- 
messcs du communisme et du socialisme, 'mais tons les archeveques et 
eveques du Canada. 

S. EUe Cardinal Archeveque de Quebec, les Archeveques et Eve¬ 
ques du Canada, reunis a Quebec en assemblee pleniere, ont conside- 
le comme un devoir d’attirer l’attention des catholiques sur quelques 
points de particuliere importance. Ils ont conscience egalement de 
repondre a 1 attente de lours fidelcs, desireux de conn ait re la pensee 
de leiu ( s chefs spirituels et de recevoir une direction. 

Ils constatent ayec regret que dans ce pays, naguere si paisible. il 
y a des.signes de mecontentement et d'agitation, suite naturelle de la 
(•rise economique qui. fait n ait-re chez plusieurs des preoccupations 
parfois douloufeuses. _ Ce mecontentement et ces preoccupations ont 
cte laigement exploites, ici ou la, par la propagande communistc. 

Ils sont Jrappes du desarroi des esprits devant l’epreuve. Les 
uns, alors meme qu’ils n’ont aucune attache aux doctrines du com¬ 
munisme, donnent -cependant a ses methodes et a son esprit un appui 
certain, soit qu ils-soulevent les foules par des revendications exage- 
recs et imprudentes, ou qu ils entreprennent de regler par eux-memes 
en dehors et au-dessus des lois, des questions d’ordre public qui ne sont 
pas de leur ressort. Chez d'autres, il y a tendance a faire bon accueil, 
sans une reflexion suffisante, aux doctrines et aux systemes qui s’of- 
frent a resoudre la crise dont nous souffrons. Il faudrait de la pa- 
tience, permettre a la societe de se remettre peu a peu des secousses 
qu elle eprouve depuis vingt ans. La hate d’en finir incline trop 
souvent vers des solutions plus ou moins sures, des homines dont il 
faudrait attendre plus dc mesure et de prudence. Ici encore l’on peut 
toucher du doigt les consequences mallieureuses.de cette inactivity pro- 
longee que les conditions economiques nous imposent. 

. IL regrettent surtout que trop de catholiques meconnaissent la 
puissance sociale des vertus chretiennes. Les periodes do prosperity, 
developpent des appetits de jouissanec et de vie facile, et celle que 
nous av ons connue en 1929 a modifie profondement nos moeurs t.ra- 
ditionnelles. Ils sont rares^ en verite ceux qui n’en ont pas subi les 
cntrainements. I a; retour a la vie normale serait beaucoup plus ra¬ 
pid?, si, pour leur part, les catholiques remettaient courageuresement 
en honneur les vertus evangeliques. Ces vertus comportent un rayon- 
nement salutaire qui profit? a la societe tout entiere. 

,. CLst pourquoi l’asseirihlee des Archeveques et, Eveques a cru 
necessaiie. en s appuyant sur la parole meme du Pape, de rappeler 
aux catholiques quelques verites utiles - 
Le communisme sovietique 

1) Le communisme sovietique demeure interdit a un cathqli- 
9™- R est la negation radicale de la doefi'ine et de la morale de 
1 Lglise, et meme de ton! concept religieux. Tons ont encore a l’es- 
Prit les fameux termes severes dont Pie XI l’a caracterise: “Le com¬ 
munisme poursuit ouvertement et par tons les moyens, meme les 
plus violents, une implacable lutte des classes et la suppression com¬ 
pete de la propriety privee. A la poursuitc de ce but, il n’est rien 
qu il n’ose, lien qu’il respecte; la ou il a pris le pouvoir, il se montre 
sauv age et inliumain a un degre qu on a peine a croire, connne on 
temoipnent les epouvantables massacres et les mines qu’il a accumulees 
dans d’immenses pays dc l’Europe orientale et dc l’Asie.” 

. Le ,Saint-Perc ajoute un grave avertissement: “Nous ne pouvons 
voir sans une profonde douleur 1’incUrie de ceux qui, apparemment 
insouciants de ce danger imminent, et lachement passifs, laissent se 
propager des doctrines qui, par la violence et le meurtre, vont a la 
destruction de la societe tout entiere.” 

, \ ouec a un echec certain si elle eut ete isolee du reste du rnonde 

par nne ligue de salut public et des le debut, l’entreprise des soviets 
n a pu se maintenir que par la naivete des uns et la cupidite des au- 
tres. Trop d’intelectuels se sont laisses prendre aux mirages trom- 
peurs de la Cite nouvclle et out contribue a endormir les apprehen¬ 
sions populaires. Les soviets ont une faqoo de faire concurrence ati 
commerce legitime, en reduisant par le travail force et le rationne- 
ment tyrannique et cruel de leur main d’oeuvre le prix de revient de 
leiirs marchandlses. Les ouvriers de ce pays accepteraient-ils de 
bon coeur un nareil regime? Los soviets pourraient-ils eux-memes 
le maintenir s’il ne rendait possibles des gains enormes, et en voyant 
comment TOccident leur apnorto sa collaboration technique, son ap¬ 
pui, son silence et son or, l’on a Pimpression qu’il travaillc de ses 
mains a sa propre mine. 

Le socalisme 

2) Ixi sociaiisme n’est pas un remede efficace a nos malheurs. 
Le Pape a distingue avoc soin les diverses formes qu’il a prises de¬ 
puis cinquante ans. 11 dosage nettement la part d’erreur et de verite 
rui’il contient. Mais il formnle un. jugement d’erisemble qui doit 
etre la regie de pensee d, un catholioue. A ccux qui Ini deman dont 
“de decider si le socialisms est suffisamment revenu de ses fausses 
doctrines nour pouvoir etre admis sans sacrifier ancun principo chre- 
tien”, le^Pape repond: “Voulant dans Notre sollicitnde natcrnolle rf- 
pondro a leur attente, Nous decidons ce cmi suit: Qu’on le considere 

(Suite a la page 1(3J 


UNE IDEE 

Pour accroitre noire influence 
en faisant des heureux 


Actualite 

Sarraut defait, 

Chautemps le 
remplace. 

“PARIS. — Re cabinet Sarraut a 
ete renverse sur la 1 question du bud¬ 
get et du franc. Chautemps a for¬ 
me un nouveau ministere compose 
a peu pres comme suit: 

Premier ministre et ministre de 

l’lnterieur, M. Chautemps; minis-!;,;' ;• ‘ 

, , , 1 ’ , ole, lorsqne l on connait les me fails 

tre de la guerre, Edouard DaladiCr: it • 

... q , ’ . de la presse latme dislnbiiee par 

ministre de la marine, ancien ore- i , • , - . 

... _ . . 1 , \ceiitaines de mille numeros a tra- 

mier immstre Sarraut; ministre des ^ /e C(mad(u Y(J ponrrions . nons 

Affaires Etrangeres, J.-P. Boncour; | pfls >? Voici J e iV/(5e! j 2 vom 

miniSlPP dps h lnonnoe Ronfrtnc 


L’autre iour, un ami da journal 
nous falsail parvenir une certaine 
somme pour abonfier des families 
pauvres. Il nous snggerait en pas¬ 
sant une idee. “C’cst dommage que 
notre journal ne soit pas plus re- 
pandu, ecrivait-il. Il pourrait fai¬ 
re tant de bien. Aon, les resultats 
ne s ont pas proportionnes aux sa¬ 
crifices consentis. C’est ' deplora- 


Imposantes funerailles de Son Excellence 

Mgr Ovide Charlebois, o.m.i. 


Huit archeveques et eveques. — Son neveu, Mgr M. Lajeunesse, o.m.i., 
seigneurs McGuigan et Prud’homme prononcent les oraisons funebres. 

absoutes traditionnelles 

Grand deui l pour VEglise et la patrie 


officie. — Nos- 
— Les cinq 


ministre des Finances, Georges 
Bonnet; ministre de l’Air, Pierre 
Cot; ministre du Commerce, Lau¬ 
rent Eynac; ministre des Travaux 
Publics, Joseph Pa'ganon; ministre 
des Pensions, Hippolyte Ducos; mi¬ 
nistre du Travail, Eugene Frot; mi¬ 
nistre des colonies, Albert Dala- 
dier; ministre de 1 Education, Lu- 
cien Lamoureux; ministre de la San- 
te Laurent Bonnevay; ministre ds 
la marine marchande, Guy la Cham- 
bre. 

_ * 

Le nouveau cabinet veut essaycr 
de realiser une epargne de six rnii 
lions dg fra'ncs et creer de nouveaux 
revenus. M. Bonnet, ministre des 
finances, a dit a la Banque de Fran¬ 
ce que le gouvernement pourrait 
faire honneur a ses dettes du 15 
decembre. 


Ajournement de la 
conference du 
desarmement 

La reunion est remise a la fin 
de janvier -- Les objections de 
, 1’ltalie - Des conversations 

GENEVE. — Les delegues des 
principales puissa'nces europeen 
nes, qui se sont reunis avec M. 
Hugh Wilson, representant arneri- 
cain, ont decide de recommander 
l’ajournement de la conference du 
desarmement jusqu’a la fin de 
janvier. Elle deva'it se reunir le 4 
decembre. 

Les representapts italiens se sont 
objectes a la continuation des re¬ 
unions des sous-comites a Geneve 
durant le conge, tandis que les 
Franpais se sont prononces en fa- 
veur de ce plan. 

Dans les cercles autorisss on dit 
que les delegues americains n’ont 
pas reussi a faire admettre leur. 
projet d’inviter la Russie et le Ja- 
pon aux conversations des quatre 
grandes puissances: l’Angleterre, la 
I'rance, 1 Italie et l’Allemagne. 


Le gouve;rtement federal 
aiderait la Saskatchewan 


OTTAWA. — Lors d’une reunion 
du Cabinet a Ottawa, on considers 
les dema'ndes et representations fai- 
tes par les gouvernements des prai¬ 
ries. 

La Saskatchewan se verra en fa¬ 
ce des memes difficulty que celles 
de Pan pass6 a cause de la seche- 
resse et du fleau des sauterelles. La 
province demande au federal le 
meme secours que Phiver dernier. 
On croit que ce dernier est pret a 
avancer une partie de l'a'rgent ne- 
cessaire pour secourir les fermiers 
affectes par la secheresse. 


La session provinciate 
s’ouvrirait le 11 janvier 

REGINA. — Il est tout probable 
que la sixieme session de la septie- 
me legislature de la Saskatchewan 
sera convoquee de bonne heure 
apres le Jour de l’An, vers le 11 
janvier, selon certaines indications, 
quoique la date ne soit pa's encore 
annoncee officiellement par le gou¬ 
vernement. 




la communique. Nos Canadians 
francais dependent bien de I’argent 
pour du superflu. S'ils reservaient 
une partie de cet argent pour abon- 
ner an “Patriote” luirs parents, 
amis, voisins ou Istirs compatriotes 
du sud qui desirent ardemment li¬ 
re leur journal, mais en sont empe- 
ches par des difficulty financiered, 
ils feraient des heureux et con- 
courraient efficacement d la diffu¬ 
sion de la presse eglholique.” 

Cette idee nous Irottait dans la 
tele depuis longle >. Puisqne cel 
ami nous en four nit Poccasion, nous 
la sonmetlons d nos lecteurs. Des 
milliqrs de families sont princes de 
bonne litteraturs, du bon journal 
surtont, faute d’argent; nombre de 
missionnaires de I'Extreme-Nord, de 
t’Afrigue, de la Chine et autres mis¬ 
sions eloignees seraient contents de 
recevoir des nouvelles de leiirs pa- 
roisses, de leiirs amis ou narents, 
de suinre les evolutions de la vie 
canadienne, les fails et gestes de la 
race francaise an Canada, mais ne 
h pe.uvent vu la pauvrete de leurs 
ouailles. 

Si nos clubs de jeunesse>, nos cer- 
clcs de l’A.C.F.C., nos lignes femi¬ 
nines, etc., ajoutaient, a leur pro¬ 
gramme d’action, I’apostolat de la J 
bonne presse —- apostolat recom- 
mande et beni tant de fois par les 
Papes ils reussiraient d faire pe- 
netrer le “Patriote” dans tous les 
foyers canadiens. Ils aideraient d 
la survivance du francais en notre 
province. Nos oeuvres et organi¬ 
sations en beneficieraient. Nos com- 
patriotes, lances dans le commerce, 
la finance oil les professions libera- 
les, obliendraient des resultats cen¬ 
tuples de leurs annonces. Nos for¬ 
ces seraient moins divisees et notre 
influence accrue d'autant. 

Si nos jeunes gens sacrifiaient un 
on deux paquets de cigarettes par 
semaine; nos homines, quelques ci- 
gares ou bouteiltes.de biere; les jeu¬ 
nes filles, quelques boites de pou- 
dre ou un parfum de haut prix; les 
femmes, le chapeau ou la robe der¬ 
nier cri de la mode, ils seraient en 
mesure de payer peut-etre plusieurs 
j abonnemenls. 

Aous s ommes prets-d faire notre 
part. Nous sacrifierons cinquante 
sous sur chaque abonnemenl que 
l’on nous paiera pour les families 
pauvres. En plus, nous publierons 
cheque semaine les noms des genc- 
ceux bienfaiteurs et le montant. 

Le temps ne peut etre mienx choi- 
si pour lancer ce mouvement. L’in- 
tention recommandee par le Sainc- 
Pere pour le mois prochain est Fa- 
postolat chez les pauvres et les de s- 
herites. Noel s’annonce dejd avec 
se; joies et ses echanges d’etreiines. 
Au lieu de depenser des sommes 
assez considerables pour chocolats, 
fricindises de toute s sortes et bijoux 
plus ou moins dispendieux, nos 
compatriotes feraient une oeuvre 
vraiment plus utile en procurant le 
journal en guise de present d ceux 
d qui ils veulent temoigner leur 
affection. C’est un cadeau qui rap 
pellerait leur souvenir loute Vannee. 

Pour encourager cette campa- 
gns, nous rappelons aux ames capa- 
bles de faire Vaumone, les paroles 
de S. S. Pie XI; “Le bon journal est 
tout pres de mon coeur. Je consi¬ 
dere comme fait d moi-meme tout 
ce qu’on fait en faveur du bon 
journal.” 

Joseph VALOIS, O.M.L 


Ce.ma'tin, 25 nov. 1933, toute la 
ville de. Le Pas est dans le deuil. 
Depuis cinq jours, sa ..population, 
tant protestante que catholique, de¬ 
file, silencieuse et recueillie, autour 
du cercueil du grand eveque qu’elle 
pleure, expose dans la cathedrale 
toute t en due de noir. C’est la que 
Son Excejlence Mgr Ovide Charle¬ 
bois, O.M.L, decede le 20 novembre, 
donne sa derniere audience aux 
petits et a'ux humbles qu’il a tant 
aimes. Au dehors, les drapeaux 
flottent h mi-mat; les ames sentent 
peser sur elles le poids d’une tris- 
tesse profonde, car c’est un pere, 
un guide et un bienfaiteur que cha- 
cun voit disparaitre dans la per¬ 
son ife du venerable defunt. 


Deuil general 


La nouvelle de sa mort 
un 

du Canada tout entier. 


so nne 

glas bien douloureux au coeur 


(Special au “Patriote”) 

sages de sympathie ont a'fflue de 
toutes parts; il en est venu de tous 
les rangs de la societe, comme de 
tous les degres de la hierarchie e'e- 
clesiastique et civile; de Son Emi¬ 
nence le cardinal-archeveque de 
Quebec, de Son Excellence le Dele- 
gue Apostolique, de leurs Excelled 
ces Nosseigneurs les archeveques 
de Montreal, d’Ottawa, etc., de 
1’honorable premier ministre du 
Canada, de 1 hon. chef de l’opposi- 
tion, du premier ministre du Mani¬ 
toba, etc., etc. D'a'utres se sont 
rendus en personne jusqu’a Le Pas 
pour s’associer aux supremes pluc¬ 
res de l’Eglise, et rendre les der- 
niers devoirs de l’admiration et de 
l’amitie a la depouille mortelle du 
premier eveque du ■Ke<'watin. Le 
train du Canadien National ame- 
nait a Le Pas, ce matin, leurs Plx- 
cedences Nosseigneurs Sinnott, ar¬ 
cheveque de Winnipeg; Yelle, af- 
cheveque-coadjuteur de St-Bonifa- 
ce; McGuigan, archeveque de Be- 
Les mes- gina; Prud’homme, eveque de Prin- 


Le testament de Son Excellence 
Mgr Ovide Charlebois O.M.I 

Le vicaire apostolique du Keewatin demande de limiter a $40 
le cout de son cercueil et qu‘on l’inhume dans le petit 
cimeiiere que longe la riviere Saskatchewan 


LE PAS, Manitoba. — Dans un 
testament de moins de 100 mots. 
Mgr Ovide Charlebois, Oblat de Ma- 
rie-Immaculee, vicaire apostolique 
du Keewatin, declare qu il ne pos- 
sede absolument rien et qu’il ne 
peut par consequent rien leguer a 
ses heritiers naturels. If explique 
que c’est pour la Corporation ep.is- 
copale catholique romaine du Kee- 
watin qu’il a signe les actes et con- 
trats revetus de sa signature, que 
tous les benefices resultant de ces 
actes appartiennent a la Corpora¬ 


tion et que, d’autre part, toutes les 
obligations qu’ils imposent retom- 
bent sur elle. Il demande de limi¬ 
ter a $40 ] e cout de son cercueil et 
qu’on l’inhume dans le petit cime- 
ti?re que longe la 1 riviere Saskat¬ 
chewan. 

Des centaines de personnes dc 
croyances diverses se sont incli¬ 
nes devant les restes du venerable 
eveque missionnaire. Le premier 
ministre du Canada, M. 11. B. Ben¬ 
nett, est au nombre de ceux qui ont 
telegraphie des condoleances. 


Oraison funebre 

prononcee par Son Excellence Mgr Prud’homme 


Bonum certamen certaui, cur- 
sum consumavi, fidein ssrvavi. In 
reliquo reposila est mihi corona 
justitiae, quam reddet mihi Do- 
mimis in ilia die justus judex. 

J’ai combattu le bon combat, 
ma course■ est achevee, j’ai garde 
la foi. Il ne me reste plus qua 
attendre la couronne de justice, 
que le Seigneur, le juste Juge me 
rendra en ce jour. 

(II Tim. IV, 7, 8) 

Messeigneurs, 

Mes Freres, 

Il y a a peine quelques mois, j’a- 
vais le bonheur d’assister a la con¬ 
secration de l’eveque-coadjuteur du 
Vicariat Apostolique du Keewatin. 
Nos coeurs, en ce jour etaient rem- 
plis d’une double joie. Un nouvel 
eveque venalt prendre place dans 
les rangs dc la hierarchie comme 
lieutenant de la Sainte Eglise. Mais 
ce qui pouvait toucher et rejouir 
davantage, c’est que l’eveque con- 
secrateur, oncle du nouvel eveque, 
veteran de toutes les batailles du 
zele et de tant de victoires d’un long 
apostolat, cornble d'annees et de 
merites, allait enfin deposer le bou- 
clier et jonir d un repos si bien me- 
rite, a'u soir de sa belle vie d’apo- 
tre-missionnaire. 

' Nous etions loin de nous attendre 


que la mort viendrait si tot abattre 
ce chene vigoureux, qui avait resis- 
te a tant de tempetes et triomphe 
de tant d’orages de la vie. Helas! 
les desseins impenetrables de Dieu 
viennent de la ravir a notre affec¬ 
tion et a notre veneration. Mon¬ 
seigneur Charlebois n’est plus. La 
mort a scelle ses levres et ferine a 
ja'mais ses yeux sur ce monde de 
misere et d’exil. 

Bonum certanem cerlavi. Oui, il 
flit un vaillant combattant dans 
I’armee des soldals et des lieute¬ 
nants du Christ, Originaire de la 
catholique Province de Quebec et 
appartenant a une famille illustre 
de la plus belle noblesse de la foi 
et des traditions ancestra'les, 1’hum- 
ble vicaire apostolique du Keewatin 
apportait an service dc Dieu une 
force d’ame et une energie qu’il al¬ 
lait durant 40 ans deployer a la ta- 
che immense de l’evaiigelisation des 
Indiens des regions arctiques. Le 
Seigneur semblait l’avoir fagon ie 
pour les rudes combats ct les ta- 
ches ardues. Au physique, une 
sta'hire robuste lui permettait dc 
defier les longues journees de mar- 
che, les randonnees ii travers !i 
neige en traine a chiens, bref, tous 
les obstacles si nombreux de la vie 
de missionnaire. An moral, son 
courage ne connut jamais l’affais- 
(Suite a la pa'ge 2) 


ce-Albert et Saskatoon; Melnnson, 
eveque de Gravelbourg; Breynai, 
vicaire apostolique du Mackenzie; 
Gertken, O.S.B., abbe mitre de 
Muenster; ainsi que plusieurs pre- 
tres dont on trouvera la liste plus 
loin. 

Deja, le Ii. P. Charles Charlebois, 

O. M.I., d’Ottawa, frer'e de Son Ex¬ 
cel race defunte, ses neveux: lc B. 

P. A. Lajeunesse, O.M.I., et I’a'bbe 
Emmanuel Ciiariebois d.- Montreal, 
sa niece, Scour St-Ovide, des lieU- 
gieuses de la Presentation de Marie, 
etaient aecourqs ii l’avance jiour re¬ 
presenter sa famille de la terre ei 
partager la 1 douleur de Son Excel¬ 
lence Mgr Marlin Lajeunesse, O.M. 
L, devenu, par la mort de son on- 
c!e; son : uecesseur a la tete thi Vlc-i- 
riat du Keew. 1 in. 

Dc tous c-eux qui cussent desire 
contempler une derniere fois le-, 
traits aimes de Mgr Charlebois, et 
aecompagne ses restes ii leur der¬ 
niere demeure, il taut mettre an 
premier rang ses devoues colla'bo- 
rateurs, Peres, Freres et Beiigieu- 
ses, montant fidelement la garde de 
Dieu dans leurs lointaines missions. 
Comme Teloignement a du leur pa- 
raitre plus cruel et la separation 
plus douloiireuse! La Divine Pro¬ 
vidence avait cependant reserve ce 
privilege a une bonne douzainc 
d entre cux: e’etaient les rlus rap- 
])roches dc Le Pas. A la 1 nouvelle 
du grand coup que la mort leur 
frappait en plein coeur, rien n’a- 
vait pu les retenir, ni distances ni 
fatigues, du moment qu’ils pou- 
vaient esperer arriver a temps pour 
les funerailles. Autour du cer¬ 
cueil de leur eveque, dresse su" 
deux treteaux de hois, ils represen- 
laient la petite, mais vaillante pha¬ 
lange des missionnaires que, pen¬ 
dant ses 23 ans d episeppat, le ve- 
nere defunt avait dirigee, formee, 
entrainee a toutes les eonquetes 
apostoliques ii travers les solitudes 
presque inaccessibles de son im¬ 
mense Vicariat. Aussi n’ont-ils 
voiilu laisser a aucun autre la peni- 
ble tache de porter en terre sa 
bien-aimee et gloricuse depouille. 

Gloire et humilite 

Oui, la gloire elle-meme est ve¬ 
nue chanter sur la tombe de ce pan- 
vre eveque des Indiens. Les jour- 
naux un pen au courant de la 1 vi- 
goureuse personnalite,' de la vie re- 
ligieuse intense, des courses inter- 
minables et des oeuvres splendides 
de Son Excellence Mgr Charlebois, 
(Suite ii la pa'ge 2) 


Son Exc. Mgr 

LAJEUNESSE 

vicaire apostolique 

Dimanche dernier, eat lieu dans 
la cathedrale de Notre-Dame du 
Sacre-Coeur de Le Pas, I’intronisa- 
lion dc Son Excellence Mgr Mar¬ 
tin Lajeunesse comme vicaire apos- 
tolique du Keewatin, en presence 
des dignitaires ecclesiastiqnes Ve¬ 
nus pour assister aux funerailles du 
' regrette Mgr Charlebois. 

Son Excellence Mgr Yelle fit Val- 
loculion de circonstance. 11 parla 
sur Veducation chretienne. 

No lid renoudellons nos felicita¬ 
tions d Son Excellence Mgr Lajeu- 
nesse et non s demandons d la di¬ 
vine Providence de I’aider d porter 
le lourd fardeau que lui impose le 
Sainl-Pcre. 
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Imposantes.... 


(Suite de la lere page) 
out couvert son cercueil des plus 
magniliques eloges. Ils ont public 
son nom a tons les echos du 
pays. 'Cel humble a fait plus de 
bruit apres sa mort que pendant sa 
vie. Son dernier soupir a coniine 
laisse lihre cours aiix sentiments 
de veneration admiralive que sa 
noble prestance, son entiere appav- 
tenance a Dieu et son indomptable 
energie inspiraient a tous, niais que 
son extraordinaire modestie rete- 
nait captifs sur toules les levres. Si 
Foil rassemblait les pages ecrites 
sous le coup des regrets que sa mort 
occasionne, et les traits que la re¬ 
connaissance a voulu huriner de 
lui pour l’a'venir, on composerait 
l’une des figures les plus attachan- 
tes qui aient illustre 1 episcopat cn- 
nadien et l’une des carrieres les 
mieux remplies de l’histoire ecclc- 
siastique du Canada. 

Pour lui, dedaigneux des lion- 
neurs d’ici-bas et indifferent mix 
appreciations des homines, il a vou- 
lu etre dans la mort aussi simple 
que dans la vie. 11 avait deman de 
un cercueil de quelques dollars et 
des obseques cornme relies que Foil 
donne aux pauvres; il avail exigte 
qu’elles fussent aussi vides d’ap- 
parat qu’il pouvait convenir a sa 
dignite. Ses dernieres volontes 
furent oheies. Son corps repose 
au milieu des morts de sa ville epis- 
copale, aux pieds de la croix du 
•cimetiere commun. -Ma'is l’eclat 
des vetements episcopaux de lmit 
archeveques et eveques; la presence 
de 21 pretres; la foule pieuse qui 
debordait de la cathedrale; les lar- 
mes sinceres qu’au seul rappel de 
ses vertus ses panegyristes snrent 
tirer de tous les yeux; les nombreux 
chapelets, chers maintenant a l’e- 
gal d’une relique, qu'on fit toucher 
a ses mains refroidies d'ou sortait 
la 1 pauvre croix de bois noir que 
tout oblat emporte dans la tombe; 
sa belle barbe blanche encadrant 
son visage tout de bonte, de droi- 
ture, d’energique grandeur, et qui 
jetait comine un rayon de l’Au-deia 
sur la sombre majeste de la mort: 
tout cola composait un tableau 
d’une incomparable ricbesse, et 
a'ureolait d’une gloire triomphale 
la vie immolee de ce grand mis 
sionnaire des pauvres. 


Le 


service 


quelles la Sainte Eglise veut dire 
adieu a ses eveques defunts et les 
recominander a la misericorde du 
Tres-Haut, furent donnees par Nos- 
seigneurs Breynat, Melanson, Yelle 
et Lajeunesse. 

Puis le cortege funebre se mit cn 
marche vers le cimetiere paroissi il 
situs a plus d’un mille de l’eglise. 
Toutes les autos de la ville avaiem 
ete requisitionnees pour la circons- 
tance, et c’est a peine si elles arri- 
va'ient a se frayer un passage dans 
Fepaisse neige dont tout le pays 
etait deja couvert. Aux pieds de la 
grande croix ou on a creuse la tom¬ 
be du premier Vicaire Apostolique 
du Keewatin, les dernieres prieres 
du rituel furent di.tes par le R. P, 
Dubeau, 0.51.1., fondateur de la mis¬ 
sion de Ste-Therese, a pres de 200 
milles au nord du grand Lac Winni¬ 
peg. La sainte et aimable “patron - 
ne des missions ’, qui doit cn pa'r- 
tie ce beau litre a Mgr CharleboL, 
avait voulu pour ainsi dire se faire 
representer aux funerailles de son 
devot missionnaire, par le gardien 
du petit poste qui porte son nom 
aux limites extremes du Vicariat. 
Alite de]iuis plus de deux mois, le 
Pere Dubeau cst e lit re en convales¬ 
cence pour assister a la mort de 
Mgr Cbarlebois. Il n’attend plus 
quo le depart d un avion pour aller 
rejoindre la-lias les trois Frercs 
Convers qu’il a ete force de laisser 
sans pretre et sans messe. 

Au repas qui suivit, gracieuse- 
ment offert par les Soeurs Grises 
de l’lidpital St-Antoine, et auquel 
prirent part avec les membres du 
clerge, M. C. IL Neely, maire de la 
ville, M. le Dr Elliott, representant 
du gouvernemcnt du Manitoba, 51. 
B. M. Stitt, M.P., representant de 
l’hon. premier ministre du Cana¬ 
da, et quelques autres personnages 
laics, 51. 1’abbe Dube lut qnelques- 
uns des principaux messages de 
sympatbie adresses a Mgr Lajeu- 
nesse a l’occasion du deuil dont la 
mort de Son Excellence Mgr Char¬ 
lebois vient de frapper l’Eglise el 
la patrie du Canada. 


Etaient presents 


A 10 heures, l’unique cloche 
de la cathedrale annonfait le com¬ 
mencement du service funebre. 51gr 
51. Lajeunesse,-O.M.I., Vicaire Apos 
tolique du Keewatin, officiait; lc 
R. P. C. Cbarlebois, 0.51.1., etait ' 
pretre asistant; 51. l’abbe E. Char- j 
lebois remplissa'it les fonctions de 1 
diacre et le IL P. Doyon, O.M.I., j 
celles de sous-diacres. Les cere- i 
monies de la messe de requiem pon- j 
tificale etaient sous la direction de 
51. l’abbe Dube et du Pere Cabana, 
0.51.1 


Les oraisons f unebres 


A l’evangile, Son Excellent 51gr 
McGuigan pronon?a en anglais une 
touchante oraison funebre. Prena it 
pour texte un passage des Actes des 
Apotres, il fit revivre la scene des 
adieux de saint Paul a ses chers 
Ephesiens: “Tous versaient des lar- 
mes et avaient Fame dans la peine, 
car ils contemplaient pour la der¬ 
niere fois ses traits qu’ils ne de- 
vaient plus revoir”. “Ainsi, dit 
l’orateur, nous void assembles, nous 
qui veuons de pres et de loin, en 
union de coeur et de sympathie 
avec Mgr Lajeunesse, rattache par 
taut de liens de la nature et de la 
grace a Mgr Charlebois, a qui nous 
venons payer nos hommages et do it 
nous ne verrons plus la bonne figu¬ 
re.” Puis il retra^a a larges 
traits la carriere si mouvementee 
et si pittoresque du regrette Vicai- 
re Apostolique, en faisant surtout 
ressortir son esprit de foi et de cha¬ 
rite, son attachement a sa vocation 
de missionnaire, son a'mour des In- 
diens, et les epreuves sans nombre 
par lesquelles il plut a Dieu d’e- 
prouver son fidele serviteur pour 
mieux pouvoir feconder son oeuvre. 
II termina en disant que la catbe-’ 
drale de LePas, son spacieux et 
commode eveclie, son ecole separee 
et son splendide hopital, constitue- 
raient un monument a la gloire de 
n’importe quel ieveque, mais que 
pour Mgr Charlebois son monument 
le plus durable il se l’etait bati 
dans le coeur de ses diocesains. 

Son Excellence Mgr Prud’homme 
fit ensuite en franpa'is l’excellent 
panegvrique dont Le Patriote est 
heureux de donner le texte in ex- 
tenso' a ses lecteurs en premiere 
page. 

Pendant que le saint Sacrifice de 
la messe se continuait au maitre au- 
tel, les RR. PP. A. Lajeunesse et 
Waddel, 0.51.1., celebraient aux au- 
tels lateraux. 


Outre les membres du clerge de¬ 
ja nommes, qui assistaient aux fu¬ 
nerailles nous avons remarque le 
R. P. O’Neil, delegue de l’arcbe- 
veque O’Leary d’Edmonton; 51. 
l’abbe 5Iartineau, representant le 
College de FAssomption; le R. P. if. 
Langlojs, 0.51.1., provincial de la 
province Alberta-Saskatcbewa'n; le 
R. P. Beaupre, 0.51.L, de St-Bonifa- 
ce; 51. l’abbe 51archand, cure de Le 
Pas; R. P. Lefebvre, O.M.I., de 5Iac- 
Kenzie; R. P. Delmas, 0.51.L, de 
Duck Lake, Sask.; R. P. N. Gui!- 
loux, O.M.I., Cumberland-House; R. 
P. Diqilain, 0.51.1., de Churchill; 
M. l’abbe Rocan, cure a Ste-Agathe, 
St-Boniface; 51. l’a'bbe Myre, St-Bo- 
niface; 51. l’abbe Cbarron, Prince- 
Albert; 51. l’abbe Lirette, Prince- 
Albert; M. l’abbe Daoust, Prince-Al¬ 
bert; R. P. Doyon, Sturgeon-Land¬ 
ing; R. P. Trudeau, Le Pas; 51. l’ab- 
be Dube, Le Pas; R. F, Jean, 0.51.1., 
Le Pas; R. F. Menard, O.M.I., Cross 
Lake; R. F. St-Arnaud, Le Pas; R 
F. Bouchard, 0.51.1., Beauval. R. Sr. 
St-Ovide, Presentation, Duck Lake; 
51, B. Stitt, representant 51. R. B. 
Bennett, Le Pas; Docteur Elliott, 
representant 51. Bracken; 51. 
Schmidt, representant des Cana- 
diens francais de l’Ouest; le Chef et 
deux Conseillers de la Reserve In- 
dienne de Le Pas. 


Oraison... 


Absoutes et enterrement 


A l’issue de la sainte messe, les 
cinq absoutes liturgiques pat- les- 


(Suite de la lere page) 
sement, ni du labeur, ni des epreu¬ 
ves que le Seigneur ne lui a pas me- 
nagees; son energie gardait tou- 
jours une reserve de zele et de de- 
vouement pour le soutien de toutes 
les oeuvres et l’accomplissement de 
tous les devoirs. Certes, il ne fut 
jamais un de ces lutteurs qui corn- 
battent avec le glaive; mais il fut 
le vaillant soldat de tout ce qui est 
pur et honnete, de toutes les causes 
nobles et saintes, pour assurer le 
bienfait de la civilisation et de la 
religion a ses chers sauvages, le no-1 
ble et lojml serviteur de notre 516- 
re la Sainte Eglise. Si un homme 
apres saint Paul, peut dire: “J’ai 
combattu le bon combat”, c’est bien 
lui. 

Rien ne saurait mieux le prou- 
ver que les qeuvres de zele qui por¬ 
tent le cachet de son labeur apost 
tolique. Evangelisateur des Sal¬ 
vages, il multiplie les missions, les 
institutions et les chapelles de son 
immense Vicariat Apostolique. Ceux 
qui comprennent quelque chose 
dans les fonctions et les travaux 
d’un eveque missionnaire, n’ont pas 
de peine a rea'liser les combats, les 
luttes, les epreuves et les souffran- 
ces de toutes sortes, qui font de sa 
vie un lent martyre. Ils compren¬ 
nent les conflits de la volonte aux 
prises journellement avec les ri- 
gueurs de l’apostolat “Aux Glaces 
Polaires’’, Ils peuvent realiser le 


douloureux crucifiement du coeur 
de l’eveque, dans ces affreuses so¬ 
litudes des steppes glacees, devant 
la tache toujours ardue et ingratc 
de sa vie de missionnaire, Les 
conditions de vie ne lui donnent 
pas le choix: il fa'ut qu’il soit un lie- 
ros, marchant sans jamais fiechir 
a la conquete des times, dispose a 
donner sa vie pour ses brebis, pour 
la defense des droits et des privile¬ 
ges de ses nobles fonctions. 5Ion- 
seigneur Charlebois fut bien de la 
trempe de ces “heros obscurs”, de 
ces geants de Fapostolat, qui sayent 
rester debout et porter la croix du 
Christ en tous les endroits ou les 
pousse leur zele alimente par l’a- 
rn our de Dieu. On ne decouvre en 
lui rien du visionnaire, mais e’esi 
1'homme pratique autant quapotre 
intrepide, modere, resolu, riche de 
la sagesse et de la prudence du 
sens, commun, et simple de cette 
sublime simplicite, qui reste 1 apa¬ 
nage et le secret des grands hom¬ 
ines. 

Les chansons de gestes nous tra- 
cent le portrait d’un chevalier 
ideal, a Farmure blanche, beau ca¬ 
valier montant un cheval de guer¬ 
re tout blanc, sacrifia'nt toutes les 
joies de la teFre pour l’honneur de 
combattre le bon combat cn faveur 
des faibles et poursuivre le fantome 
toujours fuyant de la gloire des 
preux. Les regions pauvres et de- 
splees du Nord qu’on a si bien ap- 
pele “le grand silence blanc”, ont 
souvent vu passer, sur les chemins 
de son apostolat, un autre noble 
chevalier a barbe de pa'triarche, 
pauvrement vetu et traine dans des 
traines a chiens, parcourant les 
vastes espaces de son diocese, non 
plus a la recherche du fantome de 
la gloire humaine, mais prechant 
1’evangile du Christ a ses pauvres 
enfants de la prairie, ba'ptisant, re- 
confortant les afliges, secourant les 
cas si nombreux de misere physi¬ 
que et morale, corrigeant les su¬ 
perstitions et les vices de ces pau¬ 
vres malheureux ensevelis encore 
dans l’ignorance et les tenebres. 
Sous la tente, il celebre le sacrifice 
de la messe et fait couler snr ces 
peuplades primitives le Sang qui a 
sauve le monde. Quelles a'nnees 
de labeur! Quelles incessantes fati¬ 
gues! La faim, la soif, le martyre 
du froid, comme l’a si bien dit Pie 
IX, Fopposition et la nonchalance 
de ses neophytes! Comment redi- 
re tous les sacrifices qui s’attachent 
au souvenir du cher et venere dis- 
paru que nous pleurons en ce mo¬ 
ment V 

Cursum consumavi. C’est ainsi 
que lundi, le 20 novembre, veille 
de la Presentation de Jla'rie, la 
Vierge Immaculee qu il venerait et. 
priait avec une constante ferveur, 
il rendait sa belle ame a Dieu. Cur¬ 
sum consumavi, j’ai aeheve ma 
course, oui, une course apostolique 
qui a ete rarement egalee dans no- 
tre pays. Pas n’est besoin ici de 
relater les differentes eta'pes dc sa 
longue carriere: ses oeuvres parlent 
plus eioquemment que tout ce que 
nous pourrions dire. La presse du 
pays tout entier a. su retracey les 
gestes de vaillance apostolique de 
Feveque missionnaire du Nord, 
comme on se plaisait a Fappeler, et 
Fon peut .dire en toute verite que 
ses labeurs sont ecrits en caracteres 
ineffa^ables d’affection et de gra¬ 
titude da ! ns tous nos coeurs. 

Fidem servant, j’ai garde la foi. 
Foi forte et genereuse, puisee aux 
sources d’une famille profondement 
chretienne, sa vie d’apotre nous 
prouve que ce ne fut pas une foi 
morte, mais une foi conquerante, 
capable des plus grands sacrifices 
et de tous les apres labeurs de Fa¬ 
postolat pour etendre le regne de 
Dieu et promouvdir les interets de 
l’Eglise. Oui, il aimait passionne- 
lent l’Eglise, et ne recula'it devant 


aucun obstacle pour etendre ses 
conquetes, et, fidele aux nobles tra¬ 
ditions de foi de sa famille reli- 
gieuse, soucieux de reculer toujours 
davantage les frontieres de la foi et 
de la civilisation. On pent dire 
que sa vie est un traite de foi, com¬ 
me sa personnalite un sermon. 

Ses luttes pour defendre les 
droits de FEglise, c-n matiere scolai- 
re, Soit oil Ontario, soit an 51anito- 
ba, soit on Ontario,vuSHRDLU D 
ba, soit cn Saskatchewan, ainsi que 
son attitude fiere et noble, chaque 
fois quo sa race etait attaquee, cm 
ont fait un champion de ces memes 
droits. L’bistoire dira un join- 
tout le role qu il a joue, en ce pays, 
pour la revendication du droit op- 
prime. Dans cet eloge funebre, 
j’ai voulu me limiter ii sa mission 
d’apdtre-missionnaire. 

In reliqno reposila est mi hi coro¬ 
na justitiae. Oui, il est juste que ie 
bon combattanf, au soir de la vie, 
attende du bon 51aitre la recompen¬ 
se de la justice pour le combat do j 
la verite. 

Tel fut le vaillant eveque mis¬ 
sionnaire que nous pleurons. Ses 
restes mortels sont devant nos yeux. 
La douleur rempllt Fame de son ne- 
veu et co-adjuteur avec qui il vivait 
sous le me me toit, et qu’il aimait 
comme son fils, L’Eglise est dra- 
]iee de tentures de deuil. La plain- 
te du Kyrie clcison qui se traine 
d’aborcl peniblement pour eclater 
a la fin en un vibrant et dechirant 
appel a la misericorde de Dieu et 


le chant du Miserere, nous emeuverit 
tous de regret. Nous pleurons ce- 
lui qui fut Feveque missionnaire 
modele, l’honneur de FEglise de 
l’Ouest eanadien, l’a-mi des Indiens 
qu’il a 1 taut choyes, Fami des catho- 
iiques et des non-catholiques, qui le 
veneraient, et puisque son liumilite 
ne saurait maintenant souffrir de 
nos paroles, disons a l’honneur de 
sa memoire qu'il fut la gloire de 
celte Eglise catholique pour laquel- 
1c il eut volontiers donne sa vie, 
non settlement dans les etapes do 
la maladie, mais dans le sacrifice 
du martyre. 

Adieu, venerable- eveque, pere si 
tendre, noire ami si bienveiliani:! 
Nos coeurs brises t’apportent en 
ce moment le tribut de nos pleurs 
et de nos prieres. Tu nous as 
quittes pour un monde meilleur, et 
bientot toute la liturgic des morts 
se ramassera dans Cette antienne 
emouvante: “Ego sum ressurectio 
et vita, Je suis la resurrection et la 
vie”. '(Vest le cri de la foi. C’est 
comme un eclair du ciel qui vien- 
dra eclairer tous les deuils. Tu 
pourras alors, 6 venerable et saint 
eveque, chanter ta delivrance cn 
un elan de reconnaissance “'Beno- 
dictus Dominus Israel” — Ce can- 
tique de Zacharie, Luc I, tu pour- 
ras lc chanter, toi qui as tant aim'd 
Dieu et la sainte Eglise. 0 Sei¬ 
gneur, donnez-lui lc repos eterne! 
dans lc sein de Dieu, et que la lu- 
miere qui ne s’eteint pas luise sur 
lui. 


Nouvelles 


Jusqu’s. quand Bennett 
dominera-t-il la politique 
anglaise 


LONDRES, — Pendant combien 
de temps la politique etrangere >;t 
economique de la Crande-Bretagne 
sera-t-elle dominee par le premier 
ministre R. B. Bennett? demande le 
News-Chronicle, liberal, dans des 
commentaires sur le debat a'u sujet 
dc Fimportation de bois sovietique 
au Royaume-Uni. On dit en cer¬ 
tains milieux que les protestations 
du Canada retardent les negoci i- 
iions d’un traite de commerce an- 
glo-russe. I,c. Xe\vs-C1 1 ronicl e, 1 or- 
•gane libre-echdffgiste,; dit que le 
premier ministre Bennett a fait plus 
de tort au commerce anglais que 
n’en a : fai ; t tout autre individu en 
dehors de Westminster. Les plain- 
t r ; et les menaces de ce grand pa¬ 
triote imperial, dit-il, ont retarde 
les recentes negociations en vuc 
d’un accord national avec la Russia, 
pendant que le president Roosevelt, 
ten moins de quinze jours a negocie 
avec Litvinof.f un traite elabore. 


Fermis de radios 


OTTAWA. — Au cours de 1932, 
le ministere de la 5iariue a 1 peryu 
61,288 permis de radio. La venie 
de cos permis a rapporte un revenu 
de 1,404,351. On a enregistre Fan 
dernier une augmentation de 27 
pour cent dans la vente des per¬ 
mis. 


La diminution 
du chomage mondial 


EN FRANCE 


D’apres les renseignements ' pu¬ 
blics dans le Journal Officiel, le 
nombre des chbmeurs secourus 
dans l’ensemble de la Fra'nce s’eie- 
vait au 4 novembre a 237,571 con- 
tre 232,880 la semaine derniere, 
soit une augmentation de 4,691. 
Alais, depuis le mois de mars 1933, 


Comment nous vous sommes utiles 


Les banques A charte du Canada, comme la B.anque Canadienne 
Nationale, aident le cultivateur directement en lui consentant des 
avanees d’argient, et indireetement en faisant de l’escompte a ses 
fournisseurs qui lui accordent du credit, et en maintenant dans le 
pays 1’activite 6cono.mique qui assure des dgbouches A ses prbduits. 

Deposez dans notre bureau le plus proche l’argent dont vous n'a- 
vez pas besoin tout de suite. Il sera en sdrete. T,1 vous rapportera de 
l’interet. Il demeurera toujours A votre disposition. 

Vous' savez qu’il se perd, chaque annSe des sommes importantes 
dans des entreprises hasardeuses ou frauduleuses. Ne compromettez 
pas l’argent que vous avez a masse pgniMement. Avant de faire un 
placement, consultez-nous. Voyez nos listes de valeurs serieuses. 


oil lc nombre a atteint son maxi¬ 
mum avec 331,516, la diminution 
est de 94,245, soit 28.4 pour cent. 

L’annee derniere, ii la meme epo- 
que, le nombre des chomeurs se- 
epurus s’elevait a 252,94. On Gons'- 
tat-e done une diminution de 15,193, 
soit 6 pour 100 d’une annee a -l’au- 
tre. 

Le nombre des chomeurs secou¬ 
rus est en diminution da'nS 14 de- 
partements; il est en augmentation 
-dans 43, dont la Seine; il cst sans 
changement dans 6; il est nut dans 
27. 

C’est la 25e semaine que Fon 
constate une diminution cette an¬ 
nee par rapport a l'annee prece- 
dente. 


EN ALL.EMAGNE 


Au 31 octobre, le nombre des 
sans-travail s’elevait officiellement, 
en Allemagne, a 3,746,000, en dimi¬ 
nution de 103,000 penda'nt la se- 
conde quinzaine d octobre. 


Stevens en Angleterre 


Halifax est Fame, de tendre a un 
rapprochement avec Rome. 


On paiera 50 sous dans ... 

la piastre a Noel 


WASHINGTON. -James IL Rand 
Jr., a annonce a une reunion de 
personnes interessees aux; affaires 
monetaires, une proposition a l’ef- 
fet que ies banques fermees paienf, 
box environs de Noel, 50 sous dans 
la piastre. Par suite de la ferme- 
ture des diver,ses banques, une som- 
me de cinq milliards de dollars fut 
immobilisee. Par la proposition 
Rabd, la moitie de cette somme se¬ 
ra liberee. z 


La Russie montre les dents 


La guerre eclatera.-t-elle en ex¬ 
treme-orient? \Y)ici: que le gou- 
vfernement communiste de 5Ioscou 
a vert it les Japonais qu’il fera bom- 
barder leurs villes, en maniere de 
represailles, s’ils osent !a moindre 
agression contre la 1 Siberie sovie¬ 
tique.' “ 

On dit que l’annee russe d’orient 
est abondamment pourvue d’avions 
qui, en une journe'e, pourraient a!-- 
ler faire pleuvoir des bombes sur 
'Fokio et. autres cites japonaises. 

Il semble que l’assurance russe 
provient de l’appui moral des 
Etats-Unis. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 


LE SEIJI. JOC1UVAL EKANCAIS DE 
DA SASKATCHEWAN 


Organe (ies Catltollques de langue 
franca Le du Nord-Quest 


Le “Patriote” est hi chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince -Albert,, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 
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” Etats-Unis . 
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$ 2.00 
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F",'ises fermees 


MEXICO. — Deux cents eglises 
catholiques viennent d’etre fermees 
dans le district federal. Le gou 
vernement a decide de mettre eu 
vigueur la loi restreignant le nom¬ 
bre des eglises a une pa'r 50,000 
personnes. 



A vendre ou a louer 
UNE DEMI SECTION A Edam, Sask. 
5 milles de l'gglise, Ecole en face. 
Centre eanadien. Terre A foin. 8 0 
a-rpents en culture. Bien cloturfi. 
Termes $150'0.00 et $500.00 . comp- 
tant. 

UN .QUART DE SECTION A Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons termes. 
S’adresser au Patriote de l’Ouest. 


L’Annee Sainte finira 
le 2 avril 1934 


incurs, et les empeehent (I’ecouter 
les directives dc la haine dans les 
clubs de “sa'ns-Dieu’. Ce sera 
l’inexprintable merite de Fapostolat 
ebretien. que de garder Fouvrier et 
lc pauvre a leur place d’honneur: 
an coeur de la communaute chre- 
tienne. 


CITE VATICANE. — On a an¬ 
nonce officiellement qiie 1’Annee 
Steinte proclamee a l’occasion du 
19e centenaire de la Redemption 
prerulra fin le 2 avril 1934- 


L ? Apostolat de la Priere 


vangile du Sifaveur cst rempli: 


Pour le mois de decembr 


L’apostolat des ouvriers et des 
pauvres 


510NTREAL. — L’hon. H. H. Ste¬ 
vens parti pour un voyage de saute 
en’ Angleterre, promet qu’aucune 
affaire ne l’occupera durant ce vo¬ 
yage. 


les 

m 


Lord Halifax resigne 


LONDRES. Lord Halifax, le 
trtes vieux president de l’English 
Church Union, a resigne la presi- 
dcnce de celle-ci parce que l’orga- 
ne officiel de FUnion le prenait a 
partie a cause du congres arlglo- 
catbolique. On reproche au mou- 
vement anglo-catholique, dont lord 


Les ouvriers et les pauvres for- 
ment la plus grande partie de Fhu- 
manite. Le Sauveur a proclame 
leur eminente dignite dans FEgli¬ 
se au discours des Beatitudes. De¬ 
vise essentielle de fraternite toute 
chretienne, la charite resume en¬ 
core la charte divine de Faction 
catholique envers les trava'illeurs et 
desheriles. Que la charite 
aintienne un vrai devouement en- 
ers’la masse des travailleurs; que 
capital reconnaisse enfin la loi 
amour, et travailler ne signifiera 
plus les maledictions qui s’expli- 
quent aisement. Les encycliques 
du SainDPere veulent que tous les 
Chretiens, clerge et la'iques, s’inte- 
ressent aux oeuvres de charite en 
faveur des pauvres et des ouvriers: 
'glises, ecoles, hospices, conferen¬ 
ces de Saint-Vincent-de-Paul, syu- 
dicats, biblotheques, bon cinema, 
palestres, recreations honnetes qui 
accaparent travailleurs et cho- 


malades gueris, morts reSsuscites, 
in fortunes consoles, foules gagijees 
au 5Iaitre, incapables de le quitter. 
De meme, le devouement pratique 
des missionnaires et des amis des 
missionnaires peut devenir instru¬ 
ment de conversion. 


ENCOURAGEMENT 


le 


Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 


Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


Accessoires 


pour 

AUTOS 


de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


Tel: 2262 151 Rue River 

Brince-Albert, Sask. 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face du magasin de liqueur 
16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VERRES 

POUR 

LIRE 


Vos yeux auront besoin d’aide 
pour les longs mois d’liiver. 
Voyez 5. ce qu’ils solent bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Seulement un bon exa- 
inen d’optometriste peut vous 
dire quel genre ’ de verres 
vous devez porter. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Oentrale, Prince-Albert 


I 


Mesdames, 

Si vous desirez etre bien ha- \ 
billees, a bon marche, voyez- f 
\ nous. Le seul magasin ex- | 
j clusif pour vetements de | 
^ dames ou 1’on parle le fran- \ 


cais. 


Blanche’s 

Shoppe 

Telephone 2188 

1217 AVE. CENTRALE 


I 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Chez tous les tepiciers. Envoyez 
votre conunande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61, 2838. Prince-Albert, Sask 


Intention inistonnaire: Que les oeu¬ 
vres de la charite ouvrent la voie 
mix conversions 

Rien de plus puissant que la loi 
de charite pour gagner les coeurs 
et faciliter les conversions. Do 
cet exemple de divine charite, l’E- 


Ste 51arie, Beatice, 22 no'- 1 . 
R. P. L. Bussiere, 0.5I.L, 
A-dministrateur, 

Le Patriote de FOuest, 

Prince-Albert, Sask. 

5Ion Reverend Pere, 

Chaque annee, je me demande si 
je dois continuer mon abonnement 
au “Patriote de FOuest.” 5 7 ous 
comprenez que les nouvelles me 
viennent d’un peu plus loin. Ce- 
pendant, j’aime mieux faire le sa¬ 
crifice de deux dolla'rs que celui de 
votre journal. Vous menez une si 
bonne lutte clans FOuest, vous ac- 
complissez une si belle oeuvre que 
je me glorifie de pouvoir contribuer 
quelque peu a votre travail en pa- i 
yant un abonnement. De plus, il 
me semble que l'abonnement de 
quelques Quebecois cree un cou- 
rant de sympathie entre Canadiens 
franqais de 1’Est et de FOuest et 
nous ra'pproche pour la survivance 
commune. Voila pourquoi je vous 
envoie encore un ma'ndat-poste pour 
un abonnement. 

Votre tout ilevoue, 

Joseph FERLAND. 


I 


l 


j 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville" 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS" 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 


NOUS MYRONS 


Monuments 


N. PIROTTON 


385-391 rue Dubnc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoytees Bur 
demande 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 




Tannenrs et Corroyenrs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carrte Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: fen vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitd. 


Terres, fermes et propritettea 
A VENDRE 


Tel, 2344 Prince-Albert, Sask. 
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La vie internationale 


Washington reconnait Moscou 

La liberte religieuse des citoyens des Etats-Unis en Russie — 
Banque centrale — L’experience americaine 


WASHINGTON. Les'Etats-Unis 
reconnaissent la Russie. La Mai- 
son Blanche a livre aux journaux 
un volnmineux document relatif 
aux points sur lesquels il y a 1 ac¬ 
cord. 

Liberte religieuse 

Cc document comprend la cor- 
respondance que M. Roosevelt et 
M. Litvinoff ont echangee. Voici 
les points sur lesquels il v a acord: 
la liberte religieuse des citoyens 
des Etats-Unis en Russie, la pro- 
pa gaud e, les droits civils des natio- 
naux des Etats-Unis et certaiiies re¬ 
clamations. 11 v a aussi accord pour 
la conclusion d une entente consu- 
lr.'ire en vertu dc laquelle les Etals- 
Unis obliendront I’assurance que 
leurs iiationaux jouiront, en Rus¬ 
sie, dc thus les droits accordes aux 
nationaux des autres pays en vertu 
de traites en vigueur. I/entente 
aura specifiquement trait aux droits 
des consuls des Etats-Unis et de hi 
Russie. 

Les membres de la delegation so¬ 
vietique ont souligne que la conclu¬ 
sion d’un accord a ; vant la recon¬ 
naissance n’est pas line innovation 
quant aux Soviets. 

En matiere de liberte religieuse, 
le president a exige line entente 
claire et nette, pour dissiper toute 
•crainte aux Etats-Unis. Il a four- 
ni aux nouvellistes beaucoup de 
precisions a ce sujet. Il a fait re- 
marquer que non seulement il a exi- 
ge une entiere -liberte de culte, 
mais a'ussi l’assurance que la qua- 
lite de ministre protestant, de pre- 
tre ou de rabbin ne sera pas une 
raison d’interdire Faeces de la Rus¬ 
sie a un citoyen des Etats-Unis. 

M. Litvinoff a affirme an presi¬ 
dent que la loi sovietique garantit 
le droit “an libre exercice de la li¬ 
berty de conscience et de culte” 
ainsi qu’une protection contre ton¬ 
ic privation de droits et toute per¬ 
secution pour adhesion a line reli¬ 
gion ou a un culte. La liberte d’a'c- 
complir des ceremonies religieuses, 
a-t-il continue, est garantie et aux 
citoyens sovietiques et a ceux des 
autres pays pour.vu que cela ne 
comporte pas infraction aux droits 
des citoyens-de FUnion sovietiqim. 

La difficile question des recla¬ 
mations et des contre-reclama- 
tions n’est reglee qu’en partie. L’au¬ 
tre partie sera l’objet de nouvelles 
negociations. Le gouvernement so¬ 


vietique a' fait quelques concessions 
dans ce domaine. Il a notamment 
renonce a toute reclamation relati¬ 
ve a 1 expedition que le general 
William S. Graves a dirigee en Si- 
berie, en aout 1918. Mais il n’a pas 
renonce a ses reclamations relati¬ 
ves ii l’expedition d’Archangel, qui 
cut lieu la meme annee. Les So¬ 
viets a'ccusent les troupes des Etats- 
Unis d’avoir participe a une offen¬ 
sive contre les troupes bolchevistes. 

Commerce 

■I 

Il est un pen question, dans le 
document, des futures relations 
commerciales des Etats-Unis et de 
la Russie. Il est certain que ce 
point a ete Ires soigneusement di-s¬ 
cute au coursdes entretieiis. 

Propagande 

Au chapitre de la propagande, le 
gouvernement sovietique s’engage ii 
ne s’immiscer d’aucune faqon dans 
les affaires interieures des . Etats- 
Unis, de leurs territoires et de leurs 
possessions. De plus, dans une let- 
tre du Hi, M. Litvinoff dit que re 
gouvernement sovietique s’engage a 
empecher toute personne ii son ser¬ 
vice et toute organisation gouyer- 
nenientale, ou placee soit directe- 
ment soit indirectement sous l’au- 
torite gouvernementa-le; y com- 
pris les organisations subvention- 
nees, de s’immiscer d une maniere 
ou d une autre dans les affaires in¬ 
terieures des Etats-Unis. 

Cette lettre de M. Litvinoff ne 
semble pas avoir trait a la. Troisie- 
me Internationale. Plusieurs hauls 
fonctionnaires sovietiques exercent 
d’importantes fonctions dans la 
Troisieme Internationale. Nean- 
moins, l’Etat sovietique a maintes 
fois affirme qu il ne fournit aucune 
aide financiefe a la Troisieme In¬ 
ternationale, qu’il n’a aucune auto¬ 
rite sur elle. 

M. Roosevelt a repondu, da'ns line 
lettre, que les Etats-Unis, de leur 
cote s’abstiendront de faire de la 
propagande. 

BERLIN. — Les autorites alle- 
mandes considerent la reconnais¬ 
sance des Soviets par les Etats-Unis 
comme un .grand pas vers le reta- 
blissement economique du monde. 


BARIS. — Le gouvernement fran- 
ca'is voit un sigiie de paix dans la 


reconnaissance des Soviets par les 
Etats-Unis. La France a reconnu 
les Soviets en 1924. 


Litvinoff a Rome 


ROME. Le premier ministre 
sera le premier homnie d’Etat que 
| Maxim Litvinoff, cominissa'ire so¬ 
vietique des Affaires Etrangeres, 
Irencontrera lorsqu’il quittera Wash¬ 
ington, a-t-on appris de bonne 
source. 

Litvinoff, apres avoir confere 
avec le president Roosevelt eoncer- 
nant la reconnaissance de la Russie 
par Washington, viendra en Italic 
et il aura 1 une entrevue, si non plus, 
avec le Duce. 

W.-C. Bullit, 
ambassadeur en Sovietie 

WASHINGTON.—William-C. Bul¬ 
lit, auteur, ancien journaliste et 
membre d’une des meilleures fa-, 
milles de Philadelphie, a ete choi- 
-si par le president Roosevelt pour 
etre le premier ambassadeur ame- 
ricain en Russie. On se rappellc 
qu’il y a' 14 ans, M. Bullit demanda 
au gouvernement americain de re- 
connaitre le regime sovietique. Le 
choix de M. Roosevelt ne surprend 
[personne. On l’interprete comme 
une recompense pour les efforts de 
IM. Bullitt pour amener la reprise 
des relations entre les Etats-Unis et 
la Russie. En 1919, M. Bullitt al¬ 
ia en Russie, a la demande de M. 
Roosevelt, pour faire une etude de 
la situation. 


L’ambassadeur Russe 
a Washington 

WASHINGTON. — La Russie au¬ 
ra pour ambassadeur ii Washington 
M. A1 e x a 11 d e r - A 11 1 o n o v i t c ft Trovaa- 
novsky, qui a ete ambassadeur a To- 
Lio (le 1927 a 1932. Il est membre 
du “collegium” du commissariat 
du commerce etra'nger. 

Le Vatican, la Russie et 
les Etats-Unis 

CITE V ATI CANE. — Le journal 
du Vatican, L’Osservatore Roma'no, 
I doutant de 1’efficacite des promes- 
j ses faites par la Russie. aux Etats- 
Unis au sujet de la liberte religieu¬ 
se aux*citoy"ens americains, ecrit, 
comment ant la recognition de la 
Russie sovietique par les Etats- 
Unis: 

“C’est la premiere recognition 
ba'see sur la liberte et les droits re- 
ligieux. Meme si une entente a 
ete conclue, elle ne remplit pas 
tous les desirs des Americains. 



“M. Litvinoff est capable de 
prouver a M. Roosevelt que ses de- 
mandes au sujet de la liberte reli¬ 
gieuse soul ileja contenues dans la 
constitution el les lois de la Russia. 
Cependant, leur valeur reelle est 
minime; elles ne servent qu’aux 
chefs sovietiques pour conclure des 
accords avec Fexterieur”. 


L’ltalie quitterait la S.D.N. 

ROME. — Dans les milieux gene- 
raiement bien informes, on croit 
que -l’ltalie sc retirera de la Socie- 
tes des Nations si la France s op¬ 
pose a ce que les signataires du 
Pacle,a quatre conferent a Rome 
sur ia question du desarmenxent. 11 
parait que le grand conseil fasciste 
se reunira 1 le 5 decembre pouf de- 
battre la participation de l’ltalie ii 
la Societe des nations. 


L’Osservatore Romano 
et Geneve 


ROME. — L’Osservatore Romano, 
organe du Vatican, a public dans un 
energique plaidoyer en favour dc 
la Societe des Nations, ilont il est 
question depuis quelque temps que 
1’Italie se retire prochainement. 

L’Osservatore met les pays en 
garde contre toute tentative pour 
reconstruire Ia Ligue actuellement, 
en un temps ou il existe a'atant de 
division entre les peuples”. 

“Les causes de Tanimosite actuel- 
le”, dit ce journal, “ne peuvent en- 
tierement et en justice etre attri- 
buees a la Societe des Nations. Si 
I on etudiait certaines causes fon- 
damentales de la presente acrirno- 
nie, on verrait qu elles ne provien- 
nent pas de Geneve, mais en depit 
de Geneve”. 

L’attitude du journal du Vatican 
contra'ste fortement avec celle de la 
presse italienne qui critique seve- 
rement la S.D-N. depuis un certain 
temps et laisse entendre que l’ltalie 
finira par en sortir. 


L’invitation d’Hit’er a la 
France 

PARIS. — Le chancelier Adolf 
Hitler, d’Allemag ", dans une en¬ 
trevue publiee cL. :$ le Matin”, a 
tendu le ramean d Olivier ii la Fran¬ 
ce en termes non equivoques 
“Si la France, dit le chancelier al- 
lemand, est disposee ii tfouver sa 
securite da'ns un accord Iibrement 
discutc, je suis pret a tout enten¬ 
dre, a lout comprendre et ii tout 
entreprendre, Mais il n’y a rien 
a faire si la France ne veut trouver 
sa securite que dans l’impossibilite 
materieile que l’Allemagne puisse 
se defen dre. 


Sprague denonce 1’inflation 
americaine 


WASHINGTON. — Affirmant que 
les Etats-Unis sont menaces d’une 
inflation illimitee et d’un effondre- 
ment total du credit administratif, 
le Dr 0. M. W. Sprague, a'viseur 
financier special du Tresor, a don 
ne sa demission en protestant con- 
tre la politique monetaire du presi¬ 
dent Roosevelt. 


Roosevelt 

Roosevelt ne s’en preoccupe pas .... 


WARMS-SPRINGS, Georgie_Le 

president Roosevelt poursuit par 
l’intermediairc de M. Henry Jlor- 
genthau, qui fait fonction de treso- 
rier, son programme relatif au dol¬ 
lar des Etats-Unis. 

Le president ne parait nullement 
affecte d’une protestation qu’a pu- 
bliquement formulee contre son 
programme monetaire, M. 0. M. W. 
Sprague, conseiller extraordinaire 
du Tresor, qui vient de donner sa 
demission. 


J.-P. Warburg, banquier de 
New-York, denonce la politi¬ 
que d’inflation controlee. 


PHILADELPHIE. — La politique 
d’inflation controlee du president 
Roosevelt et de pouvoir d’achat 
constant du dollar a trouve un nou- 
vel adversa'ire dans la personne de 
James P. Warburg, qui etait regar¬ 
de comme conseiller economique 
non officiel du president. Dans 
un discours a l’academie americai¬ 
ne de sciences politiques, M. War¬ 
burg, qui est un banquier de New- 
York, exprima des doutes sur la 
puissance du dollar, et il ne croit 
pas que 1’inflation controlee soit 
possible. Je m’oppose, dit-il, a 
certaines methodes par Jesquelles le 
president cherehe a a'tteindre son 
but, sans tenir compte de l’expe- 
rience des siecles. 


Les lettres non-reglees 

WASHINGTON. — Maxime Litvi¬ 
noff a termine ses conferences of- 
ficielles, et il est parti pour la Rus¬ 
sie, sans avoir regie les questions 
de dettes et de reclamations russo- 
americaines. 


Mise en garde . 


Suite de h: premiere page 


soit comme doctrine, soit comme 
fait liistorique, soit comme action,' 
le soeialisme, s’il demeure vraiment 
socialisme, meme apres a'voir con¬ 
cede ii la verite cl a la justice ce 
que nous venons de dire, ne pent 
pas se concilier avec les principes 
dc l’Eglise catholiqiie; car sa con¬ 
ception de ia societe est on ne pent 
plus contraire ii la verite chre- 
tienne.” 

Il dit encore de l’une des formes 
les plus dangereuses du socialisme, 
que “le socialisme educateur a pour 
pere !e liberalisme, pour heritier le 
bolchevisme”. 

Il est important que les catholi- 
ques de ce pa'ys soient sur leurs 
gardes. Il est rare que les systemes 
ou les partis nouveaux qui sollici - 
tent leur confiance se presentent ii 
eux comme une erreur complife. Ils 
renferment souvent assez de verite 
pour donner le change sur l’erreur. 
Il n’est pas non plus facile de saisir 
leur v.raie pensee: les systemes et 
les partis reagissent sous la pre.s- 
sion des cireonstances et n’offrent 
pas toujourx une doctrine continue. 
Tdlc appreciation qui pent etre 
juste aujourd’hui ne le sera plus de- 
main. Un ca'tholique reflechi ce¬ 
pendant n’est pas depourvu a cet 
egard d’une mesure ' de jugement. 
Aux systemes et aux partis, il pent 
ii bon droit demander ce que de- 
vient, dans leur programme auda- 
cieux de nationalisation, le prin- 
cipe de la propriete privee; s’il 
n’est pas dangereux que leurs cri¬ 
tiques et leurs revendicatious ra'di- 


serait mal connaitre la nature hu- 
niaine qui, iaissee a elle-meme, pos- 
sede taut de ressources pour le mal. 
Apres avoir pose les distinctions 
opporturies, marque nettement son 
souci de ne pas proceder par des 
generalisations injustes, le Pape 
eninnere avec. une courageuse ener- 
gie les consequences fnnestes d’ln 
pareii regime. En se tenant a'ux 
consequences d’ordre moral, Foil 
pourrait signaler avec lui, comme 
Font fait d’ailleurs d’eminents eco- 
nomistes, la racine meme de nos 
malheurs, a savoir, une passion 
vieille comme le monde et qui a 
trouve dans les cireonstances pre- 
sentes un terrain extremement fa¬ 
vorable a son developpment: ia 
cupidite, la recherche du ga'in et 
des profits immoderes. “Cette cupi¬ 
dite, dit-il, dans son Encyclique Ca- 
l'itate Christi de laquelle nait la 
mutuelle defiance qui sterilise Ins 
relations des hominies entre eux; 
l’odieuse jalousie qui fait conside- 
rer comme un dommage pour <•: ii 
tout availtage d’autrui; le mesquin 
individualisme qui utilise et sub- 
ordonne tout a son ava'ntage pro- 
pro”. 

L’action des catholiques 

Tous ces enseignements du Pere 
commun indiquent clairement aux 
catholiques dans quel sens ils doi- 
vent pousser leur action. Le mo¬ 
ment est venu ou toutes les forces 
chretiennes de ce pays doivent se 
mobiliser et s’exercer pour le bien. 

lo La lutte contre le communis- 


cales prOvoquent la lutte des clas- i me doit etre intense; par la propa- 


ses; si dans la societe nouvells 
qu ils elaborent, il n’y a pas une 
conception exelusivement materia- 
liste de 1’ordre social. Avant de 
s’embarquer dans une pareille 
aventure, un catholique qui connait 
lyhistoire canadienne se dema'nde- 
ra de meme avec quelque anxieth 
ce que deviendra la constitution qui 
garantit la legitime autonomie des 
provinces. Ne faut-il pas crain- 
dre que des homaies qui sont dans 
ce pay's depuis ii peine une gene¬ 
ration n’en fassent trop bon mar- 
che? Il est essentiel que tous, pre- 
tres et laicjues, soient, ii cet egard, 
d’une absolue prudence. 

3) Il importe enfin que prevalent 
les idees saines sur le capital. DV- 
tranges confusions egarent parfois 
certains esprits, tout pres de pen- 
ser que le capital est mauvais en 
soi et que la richesse est le fruit 
naturel de la malhonnetete. Le ca¬ 
pital est necessaire, et quand il re¬ 
presente 1’epargne ou le rendcmenl 
normal'd’une entreprise, il est legi¬ 
time. Sur ce point et autant qu’ou 
le peut, ii ne faut pas permettre a 
l’opinion de -se fourvoyer. Seule¬ 
ment nous nous trouvons en face 
d un ordre de choses qui marque 
notre epoque d’un caractere par- 
ticulier. G’est l epoque de la con¬ 
centration des ricliesses, des allian¬ 
ces economiques, du developpement 
prodigieux du machinisme, de la 
rationalisation, de la surprodue- 
tion. Est-ce a dire que tout ce mou- 
vement febrile vers la richesse se 
soit produit sans a'bus? Le penser 


gande sous toutes les formes, par 
les oeuvres de jeunesse, il faut pre¬ 
server notre pays de cette conta¬ 
gion; 

2o Soyons souci eux de faire ecliec 
aux idees plus ou moins subversi¬ 
ves et d’apa'iser le malaise; general 
par la pratique personnelle des ver- 
tus chretiennes. Il est sur que de 
la part de ceux qui possedent, la 
temperance, la moderation, la re¬ 
serve dans 1’usage des biens mate- 
riels font accepter plus volontier.s 
a ceux qui n’ont rien les inegalites 
sociales et les privations necessai- 
res. Que les riches se rappellcnt 
qu’ils sont les economes des pau- 
vres: la 1 richesse quand elle est 
sanctifiee par l’aumone, est nil 
agent puissant de paix sociale; 


3o Le Pape le rappellc justement: 
“Les rapports entre le capital el 'e 
travail doivent etre regies selon les 
lois dune tres exacte justice com¬ 
mutative. avec l’aide de la charite.” 

Ceux qui connaissent la 1 valeur 
des mots savent de qnoi il s’agit. 
L’employeur doit sans doute res- 
pecter dans 1’ouvrier sa dignite 
d’homme el de ehretien. Qu’il ait 
soin aussi de remplir, en ce qui con- 
cefne le salaire, tout cc que la jus- 
lice iui impose. L'experience de- 
montre que ia recommandation 
n’est pas superflue; chez certains, 
la passion du gain est telle que des 
obligations, inscrites au ca'hier des 
charges, deviennent lettre morte. 
Dans une societe chretienne il ne 
faudrait jamais entendre dire que 
la recherche d’un profit immodere 
a price 1’ouvrier d’une partie de 
la remuneration a laquelle il a droit. 

Que tous y ajoutent la pratique 
de la divine charite. Lii oil ia stric- 
te justice sera'it trop froide et trop 
seche, la charite fait circuler l’hiii- 
le bienfaisante qui previent les 
lieurts et assure le fonctionnement 
harmonieux du mecanisme social. 

Notre jeune pays a hesoin pour 
se developpcr de la paix sociale. 11 
est naturel que nous voulions y voir 
predominer un ordre economique 
fonde sur Ia ioi chretienne de jus¬ 
tice et de charite, Cette paix et 
cet ordre, les catholiques l’assure- 
ront pour une part certaine s’ils 
ecoutent la voix de leurs chefs et 
collaborent genereusement a leur 
action. 


Bon pour Bebe 


Mme Julis Ficek dc Kemney, 
Man., ecrit: “J’ai employe le Novo- 
ro du Dr Pierre pour mon petit be¬ 
be de trois ans. Il etait d une dis¬ 
position tres nerveuse mais depuis 
que je lui donne cette medecine il 
dort bien et a un meilleur appetit; 
c’est maintenant un bebe tout dif¬ 
ferent.” Ce medicament de plan- 
tes bien comm, affecte salutaire- 
ment ia 1 digestion et I’eliinination,' 
il possede un gout agreable et ne 
contient aiiciin ingredient nuisible. 
On pent en toute securite le don¬ 
ner aux enfants et meme aux bebes. 
Il est fourni seulement par des 
agents speciaux ou directement par 

le Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2502 Washington Blvd., Chicago, 
III. 

Livre exempt de douane au Canada 


Piiisque Ia qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans Ia“PiIsner” 


—pourquoi pas 


ne vous coute pa: PLUS CHER 



Biere 
Old Style 


EGINA BREWi. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 novembre I 933 
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Pour lire au foyer 
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Le portail . . . 

La mort est la plus grande realite de la vie 


Qui dira assez le spectacle pre¬ 
sente par notre planete cette scmai- 
ne. 

... Les eglises trop petites ... les 
cimetieres envahis ... les cierges 
gresillant au fond des cliapelles . .. 
les messes... les innombrables 
messes demandees partout com me 
le soulagement le plus efficace des 
morts ... ces voiles de deuil... cos 
visages graves ... ces gerbeS de 
fleurs ... des plus belles fleurs ... 
Tout ce passe, prenant le present 
a la gorge, et lui disant: “Souvicns- 
toi!...”' 

❖ ❖ ♦> 

Se souvenir de la 1 Mort...? C’est 
facile! 

Sans le dire, tout le monde y 
pense, car tout nous le rappelle. 

C’est une lettre dans le courrier. 
“Tiens . .. Un tel est mort!” ... 

C’est un corbillard qu’on croise, 
cahotant au coin d’une rue ... 

C’est une pensee, qui traverse 
l’esprit, comme un eclair, le ciel. 

■Cette maison .. . ? Morts, ceux qui 
1’ont batie ... 

Ces meubles ...? cette vieille hor- 
loge ...? Morts, ceux qui les out 
•faits 

Ces tableaux ... ? Morts, ceux qui 
les ont peints ... 

Nos livres de messe .. . nos al¬ 
bums de photographies deviennent 
ainsi, peu a peu, des cimetieres ou 
I on reve devant les figures aimees. 

La Mort nous a'ccompagne, com- 
me nous accompagne notre ombre. 

—Bah! . .. disent beaucoup en 
detournant la tete. 

Et ils s’efforcent de penser a au¬ 
tre chose. 

Ils s’efforcent... 

❖ ❖ ❖ 

Mais, cette semaine, personne n’a 
echappe a la pensee terrible. 

Ce fut le portail s’ouvrant, solen- 
nellement, ii deux battants, sur tout 
l’Au-dela. 

Jadis, a Biskra, j’ai eprouve quel- 
que clfose comme cette sensation. 

On sort de ruelles etroites, mise- 
rables, pouilleuses. Et, tout d’ur, 
■coup, immense, lumineux, all gusto 
... le Desert!... 

* ❖ -> 

On touche alors du doigt quo lu 
vraie vie elle est dans l’ame. 

Le corps, il va ii sa misere. 

Aussi, quelle erreur de faire tout 
graviter autour de lui! 

Toutes les servitudes qu’il im¬ 
pose! 

Toutes les souffrances qu’il de- 
chaine! 

Toutes les tfautes qu’il fait com- 
mettre! .. . 

Et pour arriver a quoi...?... a 
cette horreur qu’on appelle sa mort 

Car la mort, e’est sa chose, a lui, 
et rien qu a Ini ... la mort subite, 
tel un coup de massue... la 1 mort 
lente, qui s’installe en vous . .. qui 
vous devore pendant des mois, 
avant de vous tuer ... la mort “a la 
petite cuillere ...” 

... la mort aux orbites vides ... 
au nez caniard ... aux dents sans 
levres.... 

Pouah!... 


La femme forte a plus de cran 
encore! Elle rit au nez de la camar- 
de: Et videbit in die novissimo ... 

Cela, toujours, an’a paru formi¬ 
dable. 

Avez-vous remarque la serenite 
qui descend sur le visage de cer¬ 
tains morts? 

On sent qu’ils ont echappe a 
l’emprise de toutes les petitesses de 
la terre, comme celui qui, du som- 
met de la monta'gne, regarde en bas 
l’agitation des fourmis humaines. 

A la lumiere de Dieu, ils voient 
maintenant leur vie. 

Elle fut plus belle qujils ne la 
supposaient, comme une verrierP 
encrassee de toutes les poussieres, 
mais oil le soleil allume subitement 
de 1’or, de la pourpre, de la gloire 
qu’on ne connaissait pas. 

Ils voient surtout le visage pater- 
nel du Tout-Puissant, qui sait de 
quelles boues nous sommes petris .. 
qui n’ecra'se pas la meche fumanl 
encore .. . qui ne brandit pas la 
force de son bras contre la pauvre 
feuille tremblante au bout de la 
branched 

❖ *> ❖ 

Oh, je sais bien ... 

II y a aussi les autres ...' les ames 
pas purifiees. 

Leur souffrance, c’est celle de la 
coupe aux levres. 

Elies ont vu la Beaute ineffable .. 
vu a'ussi 1’infection de leurs peches. 

Alors elles ont faim et soif de se 
laver ... Elies boivent avidement 
1’expiation necessaire. Et chaque 
gorgee les rapproche de la purifi¬ 
cation totale. 

Comme il faut les aider, ces 
ames-la!... Pas seulement cette 
semaine, mais tous les jours de no¬ 
ire vie. 

Quelle benediction sur celui qui 
n’oublie pas les morts! 

Il ne sera pas oublie par eux. 


Maintenant, leur sema'ine est 
finie. 

Le portail va se refermer ... 

Conservons au fond de notre 
coeur le souvenir de ce qu’il nous 
a laisse apercevoir. 

Quand on a vu certaines choses, 
on juge tout a leur lumiere. 

Il faut mourir, e'est la penitence 
imposee a tout homme condamne a 
la vie de ce monde. 

Ce n’est pas la mort qui est dure, 
c’est de mourir. 

Mais ils sont morts, ceux qui, la- 
haut, sont heureux. 

Croyons que, si nous le voulons, 
nous serons heureux, nous aussi, 
comme eux, malgre nos miseres et 
nos fautes. 

Croire le contraire, c’est penser 
que le Christ n’est pas descendu as- 
sez bas ... qu’il n’a pas assez souf- 
fert.. . pas assez paye ... pas as- 
sez aime ... 

C’est croire que Satan est le vain- 
queur de la grande bataille. 

Espoir en Dieu, tu cs la vertu 
supreme de la 1 terre! 

A. A A 

V V v 

A la lumiere de cet espoir, sans 
etre ni ego'istes ni esclaves, regar- 
dons avec calme se derouler l’agi¬ 
tation humaine. 

Vanite de tout ce qui ne leve pas 
la tele vers Celui de qui dependent 
les empires! 

Marchons entre les barrieres de 
ses Dix Commandements, jus- 
qu’au jour ou tout etant consomme, 
nous passerons, nous aussi, apres 
des milliards d’a'utres, le portail 
d’epouvante qui separe la Mort de 
la Vie . .. le corps de l’ame ... 

Ce sera l’arrachement, mais l'ar- 
rachement de la delivrance ... 

Ce sera la veritable naissance 
dans la plenitude definitive de la 
joie .. . 

Ce sera 1 a jamais la mort de !n 
Mort... 

Ce sera la vraie vie dans la seule 
vie, qui est celle de Dieu .. . 

Pierre I/EBMITE. 


COMMUNIQUE 


Keewatin en deuil 


Eveche, Le Pas, Man., 21 nov. 
A notre tres regrette pasteur 
et eveque 


Oui, mais l’ame!. .. 

Mais regardez au ilela du por¬ 
tail ...? 

C’est le papillon qui abandonee 
sa defroque nauseabonde au bord 
du fosse ... C’est l’evasion dans la 
lumiere, dans la purete, dans la 
paix 


Ce n’est pas sans une tres pro- 
fonde emotion que nous annoncons 
a tous les parents, bienfaiteurs et 
amis — et qui n’est pas 1'ami du 
grand disparu? — la mort de no¬ 
tre tres digue et tres venere pabteur, 
Son Excellence Monseigneur Ovide 
Charlebois, O.M.I., 6veque de Bere¬ 
nice et premier vicaire apostolique 
du Keewatin. 

Autant, en juin et juillet dernier, 
lors du sacre et de la reception de 
Son Excellence Monseigneur Lajeu- 
nesse, O.M.L, le coadjuteur avec 
■future succession, autant l eglise 
du Keewatin exultait et fremissait 
de joie, autant , maintenant, elle 
frisonne de douleur, douleur chre- 
tienne sans doute, mais non moins 
cuisaute. 

C est hier, le 20 novembre, a huit 
lieures et dix minutes du matin que 
la mort est venue nous l’enlever. Ii 
a succombe entre deux messes: la 
premiere — pro infirmis -— cele- 
bree pour le recouvrement de sa 
sanle; la seconde, pour le repos de 
son ame. Il a vecu dans la priere, 
il est mort en priant. Jamais, ic 
n’oublierai cette scene de Monsei- 


Qu’ils sont devenus heureux | gneur Charlebois mourant. L’ago- 

nisant a a son chevet son neveu et 
successeur, Monseigneur Lajeunes- 
se, quatre de ses pretres qu’il a' or- 
donnes lui-meme, quelques freres, 
ses religieuses de l’hopital et de l’e- 


ceux qui 1’ont hue, cette mort, com¬ 
me ils devaient la boire! 

Saint Paul lui mangeait sur la 
main ... Taednit me vitae ... La vie 
d’ici-bas m’ennuie ... 




'ON A TOUJOURS TORT D'EMPLOYER UNE 
POUDRE A PATE DOUTEUSE. 
J’EMPLOIE ET J'APPROUVE 


LA MAGiC. ON PEUT 
TOUJOURS S’Y FIER XS 


DIT MISS ANN ADAM, chroniqueuse culinairepour 
le Home Service Bureau du Canadian Home Journal 

MAGIC 

.—cotite & peine cent de pins par cuisson 

cue la poudre a pate la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre a pdte de 
qualite superieure et obtenir ainsi des resul- 
tats satisfaisanti? 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette declaration sur 
fsgsfl chaque boite est votre garantie que la Poudre a P^ te 
ne contient nialun ni aucun ingredient nuisible. 
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cole separee. L’atmosphere est ce¬ 
lui d’une chapelle, d’un lieu saint. 
Le divin Maitre vient cbercher son 
apotre, son bon et fidele serviteur. 
Des sentiments multiples se parta- 
gent nos coeurs: crainte de perdre 
pour toujours notre chef et pere 
spirituel; admiration devant son 
energie, simplicite et calme; dou¬ 
leur, puisque ses souffrances sont 
les notres. Nous sommes saisis; 
c’est avec grande attention que nous 
recitons ids belles prieres des ago- 
nisa'nts; nous nous arretons pour le 
regarder, pour 1’admirer, pour sai- 
sir ses derniers rales. 

Sur le lit funebre, il est grand 
comme sa vie est grande. Ses der¬ 
niers moments, ses derniers jours 
sont le fidele echo de toute sa vie 
apostolique et episcopate. 

Ne meurt-il pas victime de son 
zele, de ce zele qui devorait ie 
coeur de l'apotre? Voyez! Le 27 
octobre, il revient de l’est du "Ca¬ 
nada. Il est un peu souffrant; une 
grippe l'e tient en lialeine. Gepen- 
dant a une heure du matin, en de¬ 
pit de son indisposition, en depit 
de la neige deja abonda'nte et de la 
bise cinglante, il descend du train 
et s elance dans les bois, transports 
par quelques chiens fameliques. Il 
parcourt six milles et arrive ii la 
mission qui est inhabitee. Pour- 
quoi cela? Il a promis aux quel¬ 
ques families de Barrows qu il irait 
fes visiter, leur donner la mission, 
baptiser un enfant, administrer les 
derniers sacrements a une mou 
rante. Les gens n’ont pas eu de 
mission depuis de longs mois. Je 
dois ajouter que depuis quelques 
rtnnees Monseigneur Charlebois est 
le seul a s’occuper de ces pauvres 
metis catholiques. Et la notre 
septuagenaire deja malade couchc 
sur la dure, fait sa propre cuisine, 
qui est reduite a sa plus simple ex¬ 
pression, catechise, preche, chante 
grand’mese, confesse, visite les gens 
a domicile qui sont eparpilles da'ns 
les bois. Il nous a avoue plus tard 
qu’il a cru par moments tomber sur 
le champ de bataille. 

Et le retour s’effectue de la memo 
maniere et aux memes heures. Ici, 
ii l’eveche, sa volonte d’acier le con¬ 
duit a son bureau; une correspon¬ 
dence volumineuse l’attend; cepen- 
dant une toux continuelle dechire 
ses bronches, la fievre bouillonne, 
les indispositions deviennent mala- 
die. Il celebra 1 la ifete de tous les 
Saints a l’hopital et se voit confiner 
dans sa chambre d’hopital. Pei'- 
sonne ne se doute du serieux de la 


maladie; tout le liiondc et lui lc 
premier comptcnt sur sa robuste 
constitution, sur son indomptable 
energie. Mais la puissance du mal 
gran dil. 

Le samedi, 4 novembre, sa con¬ 
dition devient serieuse, tres serieu- 
se meffle. Une congestion quelcon- 
que se declare; une tres haute tem¬ 
perature ecla'ie et engendre le de¬ 
lire. On s’alarme. Heureusement 
qu’il revient a lui-meme aux der- 
nieres heures du jour. Il sort d’un 
reve; s'enquiert de ce qui s’est pas¬ 
se. On lui repond que son esprit 
surchauffe par une forte tempera¬ 
ture a ete a la derive. Cela ne lui 
suffit pas. Il lui faut la realile, 
toute la verile. Il a vecu dans lc 
reel; il a toujours realise ses plans 
de misionna'ire, abattant tous les 
obstacles. Il le sera jusqu’au bout. 

“Quelle est ma temperature, dg- 
mande-t-il, et il insiste?” 

“105 degres, lui repond-on.” 

“Done, c’est serieux, surtout ii 
mon age. Done, je dois me prepa¬ 
rer pour le grand voyage. Laissez- 
moi seul trois quarts d’heure et je 
serai pret”. 

De quel voyage s’agit-il? D’une 
course en canot dans le nord? Au 
prime abord il semblerait que oui. 
Le malade sait bien cependanl 
qu’il s’agit du grand voyage dans le 
grand nord celeste, du voyage de 
1 eternite. Pourtant il envisage 
cette derniere realite comme tou- 
tes les autres avec foi, confiance, 
amour, surtout energie. Pour Mon- 
seigneur Charlebois, pas besoin d a- 
termoiements, d’hesitations. Du¬ 
rant 23 a'ns il a ete le pretre voya- 
geur donnant le Ciel aux ames obs¬ 
cures, durant 23 ans il a ete l’eve- 
que voyageur donnant le Ciel aux 
ames des pauvres. -Un coup d’oeil 
sur le passe, un coup de main ferine 
et il est pret. 

On s’approche avec crainte; ponr- 
tant il est calme. 11 semble vivre 
une des heures les plus solennelles 
de sa vie. Il domine le mal; co¬ 
pendant nous sCmblons sentiy ses 
souffrances qui le torturent. Mon¬ 
seigneur La'jeunesse lui apporte lc 
saint Viatique. Son visage s’illu- 
mine; quelle joie de recevoir Celui 
pour qui il a travaille toute sa vie. 
L’auteur de ces lignes lui presente 
la patene; il la repousse et deman- 
de le livre des regies et constitu¬ 
tions des Oblats. Alors, en face de 
i’hostie, il renoiivelle *cTune voix 
sure et ferme sa profession religieu- 
se. Ce successeur des apotres est 
reste oblat de Marie-Immaculee; l 1 
est reste religieux jusqu’au fond de 
l’ame. Quel amour ne porte-t-il pas 
a sa congregation! 

Ii est religieux de nom; il I’e.st 
de fait. Il 1’est par sa fidelite ii 
l’observation de la regie. La clo¬ 
che sonne-t-e)le pour un exercice 
quit est le premier rendu. \Avee 
Monseigneur Charlebois tout se fait 
a la meme heure. 11 faudra des 
raisons majeures pour l"en faire dc- 
roger. Les deux premieres heu¬ 
res de la journee se passent a la 
chapelle, tout pres du tabernacle, 
toujours droit. Jesus 1’absorbe 
completement. Il est religieux 
par sa fidelite au voeu de pauvrete. 
Non seulement il a le voeu; mais il 
en a l’esprit. Son modele est Je¬ 
sus dans la creche dc Betlileem. Ii 
ne cesse de precher l’economie a 
ses intimes et missionnaires. 

Que de fois ne 1’avons-nous pas 
vu.se diriger vers la gare avec de 
grosses valises; jamais il n’a de- 
ma'nde une voiture automobile. 11 
faudrait des chapitres entiers sur 
■son esprit et son amour de la pau- 
vrete. Donnons un detail, un tout 
petit. Durant sa derniere maladie, 
la soeur garde-malade lui apporte 
de l’eau de Vichy. Ce breuvage 
lui est utile. Il mantle de 1’eveche 
une c.ertaine poudre . regue d’un 
bienfaiteur pour se faire de la Vi¬ 
chy, pretextant que cela etait moins 
dispendieux. Qui pretendrait que 


ligieuses cl de toute la paroisse se 
font pressantes et suppliantes. La 
journee est bonne; le mieux s’ac- 
centue. Les jours suivants sont 
meilleurs: ce qui dissipe toute alar- 
rne. Alors, il se plaira 1 a nous dire 
qu’un jour il faudra cesser nos prie¬ 
res pour lui permettre de mourir. 

Pousse par son energie coutiunie- 
re, il se dit deja convalescent et ne 
peut se soumettre a toutes les stric- 
tes exigences de la medecine. Alors 
il s e remet a sa correspondance et 
les leltres s’allongent et se multi- 
plient, lettres ii des bienfaiteurs, 
lettres a des missionaires. Aussi 
les -visiteurs se multiplient. Sa por- 
te et son coeur sont toujours large- 
ment ouverts. Meme ses enfants 
des hois — les Indiens — viendront 
lui exposer leurs maux reels et ima- 
ginaires. Ils sont les bienvenus. 
line lettre vingt fois interroxnpue 
est vingt fois continuee. Deux 
jours avant sa mort, il ecrira une 
longue lettre a un de ses mission¬ 
naires qu’il venait de nommer ii un 
nouveau poste. Nous pouvons dire 
crue Monseigneur Charlebois a di- 
rige et administre son vicarial par 
ses lettres. Il ne vient en contact 
avec la plupart des missionnaires 
qu’une fois tous les trois ans, lors 
de sa visite pastorale. Il faut dire 
trois etes consecutifs pour faire le 
four de cet immense territoire du 
Keewatin, Il est aussi le supe- 
rieur religieux des Peres et Freres. 
Alors, direction, avis, conseils, tout 
sc fait et se regie par correspon¬ 
dance. 

Avec sa plume encore il a obtenu 
pour ses missions plus de dons que 
n’importe quelle conference. il tot 
s’est toujours fait un devoir d e- 
crire personnellement ii tous les 
bienfaiteurs et cela pour le moin 
dre don. Il en est de meme avec 
les siens. Le petit neveu ou niece 
avaient leur lettre comme le frere 
ou la soeur. Il sait y incruster les 
petits details, les nouvelles qui 
tiennent la famille unie. 

Le danger passe, on crie victoi- 
re. On ose esperer que cette vic- 
toire va etre de longue duree, il faut 
de sa sagesse et affection pour sur- 
nager dans ces jours de trouble. 

Son experience est des plus pre- 
eieuses. Cependant, si la maladie 
a ete repoussee dans cette attaque, 
elle n’a pas ete enlevee. La cause 
du mal est toujours la continuant 
son oeuvre destructrice. T.a deu- 
xieme et derniere attaque ne s’est 
pah fait attendee bien longtemps. 

Elle est revenue a charge samedi 
le 18 novembre. Sur la fin du jour, 
il se sent envahir par une fatigue ge- 
nerale, un certain accablement. 11 
ne peut s’empecher d’exprimer ses 
craintes a son coadjuteur. Et voi- 
ci que les douleurs aigucis secouent 
tout son etre. Le rein gauche est 
completement congestionne, des 
abces perinephretiques empoison- 
nent tout le systeme. Nuit longue 
et penible. 

Affaibli par la premiere attaque, 
il n’a pa's la force necessaire pour 


le mot pour rire au succes de l’ope- 
ration. Quatre jours plus tard, il 
n’etait plus. Ah oui! cette charite 
et cette energie sans bornes ont 
fait de Son Excellence Monseigneur 
Ovide Charlebois un pretre et eve¬ 
que misionnaire de la plus haute 
taille, un geant de l’apostolat catho- 
lique; cette energie et charite de 
Mgr Cha'rlebois ont cree, develop- 
pe le vicariat apostolique du Kee- 
1 watin. 

Son oeuvre, sa vie son nom ap- 
partiennent a l’histoire. Pour ecri- 
re cette vie, ce ne sont pas quelques 
pages, quelques chapitres mais tout 
iin livre qu’il faudrait. Un livre 
ayant pour en-tete ces deux mots: 
ENERGIE ET CHARITE, suivis de 
sa devise: AD JESUM PER MA¬ 
RIAM — a Jesus par Marie. A Je¬ 
sus, le dernier mot intelligible que 
ses levres ont murmure. 


Une journee de Tapotre 
Monseigneur Charlebois 


C’etait le 17 avril 1925, Monsei¬ 
gneur avait 63 ails. ,11 etait arrive 
de LePas a Big River, en route 
pour Bea'uval et l’lle-a-la-Crosse. 

Chemin faisant, les sauvages le 
prient d’aller les voir sur la reser¬ 
ve voisine. Pour se rendre au lac 
Assiniboine ou se trouvent ces in¬ 
diens, on n’a qu’une voiture de 
boulanger. Imaginez-vous Monsei¬ 
gneur juche sur le haut pour -faire 
le trajet sur la glace ou la neige 


see les Freres qui devaient l’amener 
a Beauval. 

Alors, il dit au revoir et salue de 
la main. Son -compagnon le voit 
assis .sur des ca'isses'ouvrir son bre- 
viaire. C’est ainsi qu’il se rendit 
a Beauval, a line distance de 160 
milles. 

Recit du compagnon de voyage. 


Mgr Charlebois, un 
intrepide pionnier 
de la civilisation 


Eloge funebre du regrette vi¬ 
caire apostolique du Keewa¬ 
tin par l’honorable Alfred 
Duranleau 


cet homme est le maitre de ce 
splendide hopital et de tout le vi¬ 
cariat? 

Pauvre, Monseigneur Charlebois 
l’a ete toute sa vie; il Test a la mort; 
il le sera apres. 11 est la prudence 
meme sur ce point. Voyez cette 
tranche de son mince testament; 
“JE DECLARE DE PLUS-QUE JE 
NE POSSEDE RIEN EN PROPRE 
ET QUE JE NE LEGUE RIEN A 
MES HERITIERS NATURELS”. 

Cela ne lui suffit pas. It comple¬ 
te cette derniere volonte en disa'ni 
a Monseigneur Lajeunesse: “J’ai 
vecu en pauvre; je veux mourir en 
pauvre; je veux etre enterre comme 
un pauvre. Par consequent il me 
faut une tombe n’excedant- pas 
•$40.01). Deposez mon corps dans 
le cimetiere de la paroisse.” Quel¬ 
le leijon! cette pauvrete d’Assise est 
un des beaux diademes de sa vie. 

Communie et administre, il 
n’existe plus pour la terre, il 
n’existe que pour le ciel. Il sem¬ 
ble causer. Ah oui! il est a causer 
avec le divin' Ami. L’a'rdeur de 
son amour l’emporte sur celle de la 
fievre. Un calme se ^ait et il peut 
sommeiller un tant soit peu. On 
est confiant. 

Le lendemain, dimanche, un 
mieux se fait sentir. Les multi¬ 
ples prieres des communautes re- 


reagir contre la seconde. D’ailleurs, 
le mal fait son oeuvre depuis des 
annees. Son etat ne s’ameliore 
pas au cours du dimanche. La pa¬ 
role devient hesitante et penible. 
Nouvelles alarmes plus fondees que 
les premieres. Dans l’apres-midi 
a cinq heures, ses cinq pretres et 
trois Freres qui sont ici lui font 
une courte visite. Il nous regarde 
avec satisfaction; r.emercie des 
prieres faites pour Ini ct trouv 
meme moyen de dire que ces prie¬ 
res ne feront de tort a personne, pas 
meme a lui. On lui deman de sa 
benediction. Sans hesiter, son 
energie le fait dresser- sur son lit, 
il demande son anneau et lente- 
rnent benit pretres el freres. C’e¬ 
tait sa derniere benediction. Elle 
a du lui causer des douleurs, cette 
benediction. 

Son energie et sa charite ont 
remporte une nouvelle victoire. 
N’avait-il pas, pousse par la meme 
energie et charite, trois jours au- 
paravant monte au troisieme etage 
de rhopital, a la salle d’operation, 
pour assister un de ses freres reli¬ 
gieux qui subissait le bistouri? Un 
pej'e avait tente d accompagner le 
Frere; mais force lui fut de quitter 
la salle. Monseigneur Charlebois, 
l’administre d il y a quelques jours, 
prend sa' plate. Ii est la debout 
rassurant le Frere, trouv ant meme 


fondante. On arrive au campement 
a quatre heures. Monseigneur a' 
fait de reunir ses sauvages. 
Comme on lui fait remarquer qu’il 
n’a pas a se tant presser, il repli- 
que: “Je ne suis pas venu pour tu¬ 
rner ma pipe, tu sais.” En plcin 
air, sans feu, assis sur un tronc 
d’arbre, il fait le catechisme—et 
c’etait du catechisme—jusqu'a six 
heures. Alors on soupe en coup 
de vent avec de la 1 viande froide et 
de la galette. lmmediatement apres, 
il reprend le catechisme jusqu'a 
hui-t heures et demie, sans discon- 
tinuer. Quelle scene grandiose s’en- 
suivit: la priere en commun et le 
magnifique cantique; “In manus 
tuas, Domine.” De la, il se rend 
dans sa tente et, assis sur son au- 
tel portatif et les pieds dans la boue, 
il entend les confessions jusqu’a 
dix heures. Une toile jetee sur du 
filmier sec serf de lit. Inutile de 
dire qu’il ne faisa'it pas precise- 
ment chaud. Comme on le pense 
bien, Monseigneur etait rompu de 
fatigue et s’endormit “en mefiant la 
tete sur son petit oreiller.” Mais 
l’heure du lever ne devait pas tar- 
der. Vers trois heures du matin, 
il ^se leve, fait une courte priere et 
serf la messe de son' compagnon. 
Puis, au cri de “waniskaw sasei wa- 
ban”, il court reveiller les sauvrJges. 
Ceux-ci ne se font pas prier. En 
quelques minutes, Monseigneur se 
remet a les catechiser, ce qu il fit 
jusqu’a cinq heures. Alors, il fait 
en commun la priere du matin et 
entonne le cantique: “Domine Deus 
omnipotens, qui ad principium hu- 
jus diei . ..” Enfin il dit la messe, 
au cours de laquelle il fait la pre¬ 
paration a la communion. La mes- 
ct Faction de graces finies, il prend 
un frugal dejeuner, se depechant 
toujours pour ne pa's, disait-il, fai¬ 
re attendee les freres. (Rien ne re- 
pugnait a Monseigneur comme de 
, faire attendre). En effet, on, arri- 
ya au rivage en meme temps que 
survenaient d’une direction oppo- 


En apprenant la mort de S. Exc. 
Mgr Charlebois, ,M. Alfred Duran- 
leau, ministre de la marine, a fait 
la declaration suivante. 

“C’est avec une douloureuse sur¬ 
prise que j’ai appris le deces de S. 
Excellence Monseigneur Ovide 
Cha'rlebois: il me paraissait immor- 
tel tant il etait infatigable. Deux 
generations de Canadiens avaient 
appris a connaitre cet eveque mis- 
sionnaire qui a passe les quarante- 
six ans de sa vie sacerdotale ail mi¬ 
lieu des tra'ppeurs et des Indiens 
de rExtreme-Nord. Les catholi¬ 
ques venereront son souvenir com¬ 
me celui d’un digue successeur des 
premiers apotres qui ne reculaient 
devant aucun peril, devant aucune 
privation, lorsqu’il s’agissait de 
precher l’Evangile. Et tous les 
Canadiens lui eonserveront une' 
dette de reconnaissance comme a 
l’un des plus intrepides pionniers 
de la civilisation dans les solitu¬ 
des glaciales du Nord. Je prie 
les membres de la fa'mille de Mon¬ 
seigneur Charlebois et la Congrega 
lion des Oblats qui a si magnifique- 
inent contribuc au developpemeni 
de notre pays d’accepter l’expres- 
sion de ma profonde sympathie.” 


Le R. P. Lefebvre, o.m.i. 
provincial 


On vient d’annoncer la nomina¬ 
tion du R. P. F.-X. Lefebvre, O.M.L, 
superieur et cure dc la cathedrale 
de St-Louis, Nou veil e-Orly ans, au 
poste de provincial de la' province 
oblate du Texas. T.e Pere Lefeb¬ 
vre avait rempli les fonctions de 
vice-provincial de cetle province 
apres la nomination dil T. R. P. La- 
boure, O.M.L, prflmu du poste de 
provincial a celui de superieur ge¬ 
neral de la Congregation, a Rome. 


Tout ce qui a ete grand a ete so¬ 
litaire— Ilonore de Balzac. 


Etes-Vous 

LAS? 

Tiouvez-vous riur de faire quoi que ce soit 
pertains jours ou\e corps et le cerveau semblent 
oppresses? L'incomplete elimination des d^- 
chets organiques en est tres probablement la 
cause meme si le fonctionnemeut organique est 
chez vous, chaque jour, aussi regulier qu’il peut 
[’etre, car cette regulable n’est pas une garantie 
d’elimination complete. Suivez ces simples re¬ 
gies de same: mangez moderement, dormez suf- 
fisamment-, prenez de l'air frais et de Texernce 
en abondance puis, une ou deux fois la semaine, 
buvez un verre du mousseux et tomfiant Sel 
Andrews pour lb Foie. Andrews purifera et 
revigorera votre systeme entier et aidera la 
nature a faire cesser ces iours de fatigue et de 
migraine. Procurez-vous chez votre pharmacien 
le Sel Andrews pour le Foie. En boites de 35^ et 
de 60^. 75^ pour la nouvelle grosse bouteille. 

Agents exclusifs: John A. Huston Co., Etd., 


Toronto. 
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EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 


passages £ 


ncore 


Reduits 


Meilleures chaussures 
au Canada 

MURRAY’S 
“HEEL HUGGER” 

$5-50 a $g.00 

Strand Shoe 
Store 

Voisin du theatre Strand 
Telephone 2720 
Reparation de chaussures 
notre specialite 


ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. . chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

1’Est du Canada Cote du Pacifique 

<lii lor doc au 5 jan. du 15 nov. au 28 fev. 
retour liinite a 3 mois retour limits au 30 avril 

Centres des E.-U. 

tin ler dec. au 5 jan. 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui traverseront l’ocean 
ilu 20 novembre an 5 janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser & l’agent local ou 
gcrivez'O, 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regina,. Sask. 


CANADIAN PACIFIC 

WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER 











































































































LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 29 novembre 1 933 


Terre-Neuve sous !a direction 
du Royaume-Uni 

Le Parlement sera suspendu —- Une commission de six mem- 
bres gouvernera avec un gouverneur lequel sera respon- 
sable a Londres — Le Royaume-Uni controlera les 
finances terre-neuviennes — L’union politique avec le 
Canada 


OTTAWA., — Le rapport de ia 
commission royale chargee d’en- 
queter sur la situation financiere de 
Terre-Neuve a etc publie. Voici 
les principales recommandations 
qu it contient: 

lo La constitution de Terre-Neu¬ 
ve a ete modifiee de mahiere quc ce 
Dominion redevienne une colonic 
soumise^ aux directives du Royau- 
me-Uni tant qu’elle ne redeviendra 
pas dominion; 

2o Le parlement de Terre-Neuve 
sera suspendu. Tous les pouvoirs 
legislatifs et executifs seront con- 
fies au gouverneur, qui gouvernera 
d’apres les conseils d’une commis¬ 
sion de six membres, dont Irois se¬ 
ront nommes par le Royaume-Uni 
et trois par Terre-Neuve; 

3o Le gouverneur sera responsa- 
bie devant le gouvernement du 
Royaume-Uni; 

4o Terre-Neuve indemnisera les 
commissaires qu’elle a'ura nom- 
mes, le Royaume-Uni, ceux qui le 
representeront; 

5o Le gouverneur pourra faire 
des lois sur l’avis de la Commission. 
Ces lois entreront en vigueur des 
qu’elles auront ete portees, mais le 
roi pourra les abroger. Les lois 
en vigueur presentemcnt le demeu- 
reront jusqu’a modification on 
abrogation; 

6o Le gouverneur pourra appli- 
quer de sa propre initiative les. 
pouvoirs d urgence. Dans le do- 
hiaihe executif general, it agira 1 sui- 
vant l’avis de la Commission; 

7o La direction des /services gou- 
vernementaux sera confiee aux 
commissaires; 

8o Dans tous les domaines, les 
questions seront reglees dans les 
sens oil se prononcera la majority 
des voix du gouverneur et des com¬ 
missaires; 

9o Un vice-president de la 1 com¬ 
mission sera choisi parmi les mem¬ 
bres nommes pa'r Terre-Neuve. 

lOo Si le gouverneur s’absente, 
l'exercice de ses fonctions sera 


confie au juge en chef du pays; 

llo Terre-Neuve etant incapable 
d’assurer le service de sa dette, le 
controle general des finances terre- 
neuviennes sera confie au Royau¬ 
me-Uni jusqu’a ce que Terre-Neuve 
redevienne en etat de remplir ses 
obligations. 

12o Terre-Neuve offrira aux per- 
sonnes qui possedent les obligations 
qu'elle a emises -— sauf les obliga¬ 
tions suivantes: obligations du dol¬ 
lar d’avant-guerre ($854,750), obli¬ 
gations de l’emprunt de la prospe¬ 
rity de 1932, 5 pour cent ($2,500.- 
000), et obligations d’un emprunt 
remboursable en livres sterling en 
1935 (164,560 livres) — de chan¬ 
ger ces valeurs en obligations en 
livres sterling d’un rendement de 
3 pour cent, remboursables dans 
dix ans si les autorites les desirent, 
dans trente ans au ma'ximum, ga- 
ranties par le Royaume-Uni et quant 
au capital et quant aux interets. 

La commission d’enquete a etu- 
die attentivement la question d’une 
union politique de Terre-Neuve 
avec le Canada, mais elle conclut 
que presentement l’opinion publi- 
que terre-neuvienne n'a'ccepterait 
pas une union de cette nature. 

Difficultes financieres 

Les enqueteurs disent que Ter¬ 
re-Neuve est en proie a des diffi¬ 
cultes financieres imputables a un 
regime politique qui pendant une 
generation a exploite le pays pour 
des fins personnelles oil pour des 
fins de partis. 

Us recommandent de confier le 
Labrador a une compagnie. 


vivre ensemble. Elies ont fait sim- 
plement un manage de raison. 

M. Taschereau declare qu’il croit 
que le regime actuel est le meilleur 
pour nos compatriotes et que nous 
devons trdvailler a le maintenir. 
Dans les autres provinces, on ne 
s ait pas comprendre Quebec et ce- 
pendant notre peuple n’est-il pas 
celui qui offre les meilleurss ga- 


ranties d’ordre ct de tolerance? La 
province franchise a donne des 
exemples d’une largeur de vues que 
Von aimera.it d constater ailleurs. 
Le Canadien francais ne doit pas 
etre chez lui seulement dans Que¬ 
bec, mais dans toutes les autres pro¬ 
vinces. . Et la Confederation vivra, 
mais d la condition quc Von en res- 
pecte la lettre et Vesprit. 


Einstein depossede de tous 


ses biens 


ijtit# 


BERLIN. — Tous les biens da 
celebre savant Albert Einstein et de 
sa femme ont ete confisques par la 
police secrete, qui a invoque la loi 
“concernant la saisie des biens des 
communistes et des ennemis de 
1’Etat.” 

Cette sa'isie est le comble de la 
persecution du savant par la po¬ 
lice politique qui, le ler avril avail 
commence par placer son compte 


de banque sous sequestre, et avail 
ensuite saisi son canot automobile 
ct sa maison de campagne a Ca- 

puth. 

Quand le Dr Einstein concut le 
projet d a'ller aux Etats-Unis en de- 
cembre 1932, le consulat americain 
a Berlin lui demanda s’il etait com- 
muniste. 11 repondit: “Je ne re- 
pondrai pas a des questions aussi 
idiotes”. lime. Einstein avait dit 


Approbation unanime 


ST-JEAN, Terre-Neuve.—Le pre¬ 
mier ministre F. C. Alderdice a an- 
nonce que le parti uni terre-neu- 
vien approuvait a 1 unanimite les 
recommandations du rapport de la 
Commission Amulree. 



Ou allons-nous? 




M. L.-A. Tarchereau se prononce en faveur du systeme fede- 
ratif aciuel — La Confederation vivra a condition que l’on 
respecte ia lettre et F esprit de notre constitution — Le 
regime present est le meilleur. 


M. L.-A, Taschereau, premier mi¬ 
nistre de la province de Quebec, a 
prononce, sous les a'uspices de la 
Societe des Conferences de l’Uni- 
versite une conference intitulee: 
“Oil allons-nous’’, et dont nous re- 
produisons ici les grandes lignes: 

A l’adresse de 1 University d’Ot- 
taxva, M. Taschereau a declare, au 
debut de sa conference: “Vous etes 
ici dans la capitale, sur les confins 
de deux provinces habitees par 
deux grandes races, un trait d’u- 
nion. Et vous prouvez a tout le Ca¬ 
nada et a 1 etranger qu’il est possi¬ 
ble de vivre dans l’harmonie et la 
Concorde. Et je vous en felicite”. 

La Confederation 

Apres avoir etabli une breve et 
humoristique comparaison entre la 
Confederation canadienne et lui- 
meme, ils sont lies tous deux en 
1867, M. Taschereau declara que 
les huts principaux des Peres de la 
Confederation a'vaient ete: lo de 
faire du Canada un grand pays; 2o 
d’obtenir un debouche sur la mer; 
3o de resister a l’envahissement 
americain; 4o de mettre fin aux 
dissensions raciales ct religieuses 
et 5o de tendre,, selon quelques-uns, 
vers une independance plus com¬ 
plete. On ne saura jamais trop louer 
la clairvoyance ct la grandeur de 
vue des auteurs de notre constitu¬ 
tion malgre les chocs qui sont sur- 
venus par la suite, parce qu’il etait 
difficile, sinon impossible, de pre- 
voir dans les temps les progres 
scientifiques qui occasionnent la 
plupart des difficultes entre les 
provinces et le gouvernement cen¬ 
tral. 

Au point de vue materiel la Con¬ 
federation a touche le but pour le¬ 
quel elle avait etc etablie. Mais au 
point de vue de Bunion des ra'ces, 
on pent se demander si le succes a 
ete aussi complet. 

A Theure actuelle, si nous re- 
gardons 1’avenir, trois routes se 
presentent: l’absorption americai- 
ne, l’independance ou fa continua¬ 
tion de notre statut actuel dans 
1’Empire, dont nous sornmes, dit¬ 
on, le plus beau joyau. 

Annexion aux Etats-Unis 

La generation ava'nt la notre, dit 
M. Taschereau, a beaucoup parle 


en cette occasion que son mari 
n’etait ni eommuniste ni anarchistx 
et qu’il n’avait jamais ete ni Pun ni 
i’a'atre. 

L’officielle “Gazette Reichsanzei- 
ger’, en publiant l’avis legal de la 
saisie, dit que “tous les biens mobi¬ 
les et immobiles ,particulierement 
les comptes de banque et les autres 
depots’ d Einstein seront confis¬ 
ques au profit de l’JEtat prussien. 

L’avis est signe par la police se¬ 


crete de l’Etat. 

Le Dr Einstein est maintenant 
associe avec l’institut des etudes 
ava'ncees a Princeton, N. J., ou il 
a une chaire de physique. 

II s’enfuit en Belgique apres l’a- 
venement des hitleriens au pou- 
voir. II quitta la Belgique et arri- 
va a Londres le 9 septembre. Apres 
avoir vycu retire pendant quelque 
temps en Angleterre, il Vint aux 
Etats-Unis. 


ques — changes, prix, salaircs, 
temps, — au lieu d’agir sur les sour¬ 
ces humaines, il n’etait pas be- 
soin de longue reflexion, ni d’nf- 
fr.onter des sta'iistiques qui, memo 
sinceres, ne disent rien au delii de 
ce qu’on y a mis conventionnelle- 
ment, pour prevoir la fin desas- 
treuse. 11 n'en reste pas moins 
que, dans cette manipulation des 
prix, Washington est gene par les 
resistances etrangeres, et M. Roose¬ 
velt ne l’a pas cache lorsqu’il a pu- 
bliquement motive des achats d’or. 

Voici done les Etats du monde 
eloignes un pen plus, par la 1 volon- 
te d’un seul, de cet etat d’equili- 
hre qui ne peut s’etablir que dans 
1’honnete et dans le juste. En aclie- 
tant de l’or a des prix arbitrages— 
6 juste prix! — superieurs aux 
prix etablis, sinon jusles, le gouver¬ 
nement americain cherche non 
seulement a deprecier sa monnaie 
et a annuler la contre-activite de 
Londres et... de Paris, mais en¬ 
core s’il se peut, a investir la 1 cita- 
delle de l’etalon-or qui est la Ban¬ 
que de France, sans laquelle toihe 
la politique monetaire anglaise 
s’effondrerait... Pour oser preten- 
dre que M. Roosevelt s’oppose a l’e- 
conomie capitaliste, il faut ignorer 
solidement ce qu’elle est. 

Il est certain quc nous aurons a 
nous defendre contre un Parlement 
degenere autant que contre les in¬ 
tentions america'ines. Rien ne 
justifie toulefois l’affolement de 
certains. Avant 1929, les Etats- 
Unis eussent pu conduire dange- 
reusenlent lour nouvelle- politique 
somptuaire; lour faiblesse aujour- ! 
d hui les rend moins redoutables. 
Pour acheter de Tor, le gouverne- 
ment americain ne pourra offrir 
des dollars, dont personne ne vou- 
drait: Tabsurdity incluse dans cette 
“experience’’, imposee -par la revol- 
te des fermiers, consiste a pretc i - 
dre contenir la' speculation et ii 
lui offrir en fin de compte les gains 
certains qu’elle retirera de la bais- 
se du dollar. Le gouvernement 
americain devra done payer Tor 
qu’il achetera avec des livres ou des 
francs. Encore faut-il en avoir. 
Le vrai moyen de s’en assurer con- 
sisterait a vendre des marcha'ndi- 
ses americaines en France et en 
Angleterre, mais la France vient 
de denoncer la treve douaniere, et 
I’Angleterre suit; on entend ce que 
cela veut dire. Les capitaux ame- 
ricains emigres et abrites ii Lon- 
dres ou ii Paris representent bien 
des credits en livres ou en francs, 
et leur depart ne serait guere re- 
doulahle, mais il est peu probable 
([lie leurs possesseurs viennent of¬ 


frir leurs avoirs en sacrifice au 
dieu dollar. Restent alors les 
achats de livres ou de francs a cre¬ 
dit , car, au royaume de l’usure, oil 
tout est possible, on peut theori- 
quement acquerir une devise mo- 
nelaire ,ii credit, e’est-a-dire en of- 
frant un espoir plus ou moins loin- 
tain, mais en receva'nt sans tarder 
des iingots d’or non hypothetiques; 
il faudrait attribuer aux dirigeants 
de la Banque de France une belle 
dose de candeur pour croire qu’ils 
se preteraient longtemps a ce jeu. 
Soit dit en passant, nous pouvons 
mesurer I’esiirit politique et la pers¬ 
picacity de ceux qui condamnaient 
hier le refus ffanqais de continuer 
a pa'yer les annuites de dettes sus- 
pendues par le president Hoover: 
si la France payait encore, Wash¬ 
ington aurait des francs a profu¬ 
sion, done de Tor. 

Nous aurons done a nous defen- 
dre. Sur les economies nationales, 
c‘est-a-dire sur le travail des hom¬ 
ines, pesera un peu plus de desor- 
dre, de miseres et de souffrances, 
mais la reaction immediate sera' 
grandement facilitec par les con¬ 
sequences proches des “experien¬ 
ces” Roosevelt qui entraineront, 
tres vite peut-etre, le gouvernement 
americain a vendre de Tor et non ii 
en acheter. 

❖ * ❖ 

La lepon d un engouement se de¬ 
gage peu a peu, qui, ca et la, sans 
souci de la justice de Tequite, des 
engagements pris, ni des exigences 
humaines, emporteraient certains a 
approuver les “experiences” codi- 
fiees, a soldi alter vivement leur suc¬ 
ces, comrne si un monde nouveau 
allait en naitre par enchantement; 
On nous affirmait que e’etait la 
l’exercice normal de l’autorite en 
temps de crise, on nous montrait 
un gouvernement laissant les inte- 
resses se donner librement ii eux- 
memes leurs “codes”, mais on ou- 
bliait de nous dire de quelle natu¬ 
re etaient ces codes et quelles er- 
reurs foncieres ils imposaient par 
leur structure. Ou bien, ce gou¬ 
vernement releva'nt les salaires, di- 
ininuant les temps de travail, on np- 
plaudissait sans penser plus loin. 
Nous ne larderons jias a verifier, l;i 
comme en Russie, ce qu’il en cou- 
1e de bouleverser Tactivite econo- 
mique, sans souci, ou des activites 
et des besoins humains qu’elle ras- 
semble, ou des necessites, des rap¬ 
ports physiques qui s'imposent a 
elle, en un temps et en un lieu don- 
ne, rapports et necessites qu’on ne 
peut modifier et ameliorer, sans 
precaution et sans patience. 


Les maigres vivent 
le plus longtemps 

dit un medecin eminent 


Au cours d’une recente conferen¬ 
ce devant les membres de l’Acade- 
mie Americaine de Medecine, un 
eminent medecin a declare que les 
personnes maigres avaient plus de 
chance de vivre longtemps. Le 
bon sens d’ailleurs prouve cet 
avance. Est-ce que les compagnies 
d’assurance ne refusent pas les per¬ 
sonnes trop gra'sses, ou ne leur 
chargcnt pas des primes plus ele- 
vees? La graisse nuit aux organes 
et les affaiblit; elle ralentit et for¬ 
ce le coeur. Toutes sortes de ma¬ 
laises (meme le rhumatisme, l’aci- 
dite, le manque d’haleine, et la las¬ 
situde) sont souvent causes pax un 
embonpoint trop prononce. 

Debarrassez-vous done de votre 
surplus de gra'isse. Rien ne vous 
justifie do ne pas le faire car la 
science met a votre disposition 
dans les Sels Kruschen. uri traite- 
ment sur et efficace. Il vous suf- 
fit (Ten prendre chaque matin une 
demi-cuillerce a the dans un verre 
d’eau cliaude. 

Cette “petite dose” quotidienne 
de Kruschen debarrasse l’organis- 
me des matieres toxiques et favo- 
rise le bon fonctionnement de 
tous les organes eliminateurs. L'e- 
nergie fait place ii l”ndolenc,e et 
vous vous sentez revivifiS, bien por- 
ta'nt. Votre poids diminue graduel- 
lement, mais sans aucun inconve¬ 
nient ni malaise. 


Dans le petit livre si vivant qu’Jl 
a consacre aux Chantiers ameri- 
cains, M. Andre Maurois rapporte 
sa conversation avec les jeunes in- 
tellecluels du Brain Trust, conseil- 
Icrs du president Roosevelt. Ses 
questions suscitaient les confiden¬ 
ces, recils de mecomptes et d’echec, 
craintes jiour l’avenir. Dans Ja ! 
nuit, les silences se faisaient plus 
longs. Puis Tun des Americains, 
reveusement, s’ecria: La difficulty, 
e’est quc ceci est un monde reel, 
Terriblenmet reel, en effet, com¬ 
me tout ce qui sort de la main di¬ 
vine. Solidement et rudement bSti 
de choses et d’hommes, de pensees 
et do coeurs, de souffrances et de 
passions. Et, dans ce monde reel, 
les lilopistes et les impatienls, me- 
me bien intentionnes, sont aussi 
dangereux, des qu’ils ont une influ¬ 
ence ou un pouvoir, que les cuDi- 
des et les ambitieux. 

Georges VIANCE, 


‘Experiences” americaines 


de l’annexion aux Etats-Unis. Il y 
avait alors une ruee d’emigration. 
Mais aujourd hui il n’en est pres- 
que plus question excepte dans cer- 
taines parties de l’ouest du pays. 
Nous y perdrions d’.a'illeurs a tous 
les points de vue. Les Etats-Unis 
sont-ils le pays le plus heureux, le 
plus moral et le plus religieux? Et. 
pour les Canadiens fraugais l’an- 
nexion n’equivaudrait-elle pas au 
suicide? L’exemple de la Louisia- 
ne le laisserait entendre. 

L’ independance 

Plusieurs en revent et d’autres la 
craignent. La fierte na'tionale n’exi- 
gerait-elle pas que, le moment venu', 
le .Canada, comme un fruit mur, so 
detachat de l’arbre qui l’a porte? 
Cauchon, ainsi que plusieurs autres 
Peres de la Confederation, parlait 
de cette eventuality en toute liberty 
sans qu’on songeat a 1’accuser de 
manquer de loya'ute en vers l’Em- 
pire. 

Toutefois, il semble bien que le 
Canada doive encore dans son inte- 
ret demeurer au sein de l’Empire. 
Bien que les dissensions raciales 
et des difficultes d un autre ordre 
aient porte de rudes coups a la 
Confederation, celle-ci s’est main- 
tenue. Et le Canada, grace a elle, 
a conquis une autonomie de plus 
en plus grande. M. Taschereau a 
resume les victoires constitution- 
nelles que nous avons remportees 
jusqu’au moment de l’adoption du 
Statut de Westminster. En conclu¬ 
sion de cet expose, il a declare que 
la Confederation etait un contrat 
qui avait ete librement corisenti pa? 
les provinces et qu’on ne pouvait 
pas modifier la constitution sans 
que chacune dds provinces donnfit 
librement son a'ssentiment. 

Nos garanties 

Le jour ou le Canada deviendrait 
independant, il acquerrait le droit 
de modifier sa constitution. Les Ca ¬ 
nadiens francais, dans un pays in- 
dependant, conserveraient-ils leurs 
droits? L’histoire doit nous ensei- 
gner la-dessus. La Confederation a 
uni deux grandes races qui, en Eu¬ 
rope, ne se sont pas toujours temoi- 
gne une grande arnitie. Au Canada 
elles ne se sont pas condamnees a 


Le Commencement de la fin 


(La Croix) 


Nous ne parlerons plus de “l’ex- 
perience” Roosevelt, mais des “ex¬ 
periences” qui se succedent depuis 
que le president, ii peine installe, 
affirmait la necessity d’une monnaie 
saine reposant sur Tor. “Expe¬ 
riences” incoherentes sur le plan 
eeonomique, non (lepourvues de 
continuity si on les refere a la po¬ 
litique d’imperialisme a'mericain. 
Nous ne meconnaissons pas que M. 
Roosevelt a pris le pouvoir au mo¬ 
ment tragique oii.le syteme capi¬ 
taliste effrene, propre aux Etats- 
Unis, conduisait une grande nation 
a la subversion tolale; il n’est pas 
douteux que les mesures herolques 
s’imposaient a lui et qu’il etait ca¬ 
pable — il l’.a 1 montre—- de les as- 
surner. Mais il ne suffit pas a 
1’homme d Etat de vouloir, il lui 
faut encore savoir pour prevoir. 
M. Roosevelt aura ete la victimc 
des jeunes intellectuels dont il s’est 
entoure. Les intellectuels savent 
comme les politiques n’ont pas be- 
soin de savoir necessairement: ils 
ignorent a l’ordinaire le sens pra¬ 
tique et les intuitions de prudence 
qui font les grands conducteurs. De 
la ces artifices qui ont preside aux 
“experiences” et qui se multiplient 
avec leur aspect de pl.a'ns a priori, 
autant que les echoes. Des l’abord, 
nous avons marque ici les erreurs 
de depart, le desequilibre foncier 
entre des libertes sans boussole, de- 
pravees, au regne de l’argent, et une 
autorite qui pretendait les redres¬ 
ser en legiferant sur les consequen¬ 
ces sans combatlre les causes. Nous 
enregistrons aujourd’hui le com¬ 
mencement de la fin, le deborde- 
ment hors du ca'dre national de la 
derniere experience qui trouvera a 
l’exterieur sa conclusion. 

♦J* J 

Comme nous sornmes en regime 
d’opinion — libre, oh! combien, — 
l’oubli du passe, meme recent, est 
la loi. 

Souvenons-nous done que, des 
1919, en denonc-ant l’accord finan¬ 
cier qui soutenait les monnaies al- 
liees, la Maison-Blanche contrai- 
gnait la livre anglaise a la depre¬ 


ciation. La 1 finance americaine eut 
ainsi le dessus ii travel's le monde; 
elle pretait ii qui voulait, et elle pre- 
lait de Tor. Jusqu'au jour de 1925 
ou le retablissement de 1 etalon-or 
en Angleterre rendit a la Cite son 
role universe!, qui lie lui fut plus 
conteste jusqu’en 1931. C’est alors 
que la faillite allemande vint ii 
nouvea'u ebraiiler la jilace de Lon¬ 
dres, qui jierdit plus de 200 mil¬ 
lions de livres en deux mois; dere¬ 
chef, la Banque d’Anglelerre, me- 
nacee de n’avoir plus que des cais- 
ses vides, la livre sterling dut etre 
lachee. Le dollar reprenait le 
dessus, plus exactement il l’eut re- 
pris si la Banque d’Angleterre et la 
Cite n’avaient instaure ce regime 
de monnaie libre, pas taut dirigee 
que freinee, qui est un chef-d’oeu¬ 
vre de tactique monetaire, et si la 1 
deconfiture americaine n’avait an- 
nule la menace du dollar. 

Deputs ce temps, la Banque d’An¬ 
gleterre conduit sa politique entre 
un dollar detaclie de Tor mais qui 
s’obstine dans .sa stability et le 
franc A'ppuye sur un monceau de 
80 milliards, ce qui lui a permis 
de “diriger” le dollar a la hausse, 
au moins autant que Washington le 
poussait a la baisse. On I’a trop 
oublie, et il est un peu tard pour 
nous annoncer une guerre des chan¬ 
ges qui dure depuis bientot quin- 
ze ans. 

Les echecs successifs enregistres 
par M. Roosevelt viennent en par- 
tie de la: on lui tient son dolla'r, et 
c’est facile avec une monnaie qui 
n’est pas abondante sur les marches 
de change, on le lui tient d’autant 
plus aisement que les capitaux ame- 
ricains emigrent, viennent cher- 
cher un ahri en Europe et done 
s’offrir sous les especes du dollar. 
Nous n’entendons pas dire ici que 
les deconvenues de la politique eco- 
nomique du Brain Trust n’ont pa's 
d’autre origine: assez Jonguement, 
nous avons releve l’erreur fonda- 
mentale de M, Roosevelt qui consis¬ 
te a intervenir brutalement sur 
Tactivite eeonomique en pretendant 
fixer a sa guise les resuitats physi- 



Diogene cherchait 
un Homme 


Les gens qui souffrent 

/ 

cherchent un 

VERITABLE 

REMEDE 

et le trouvent dans 


Le Novoro du Dr. Pierre 


Il a conduit des milliers de personnes sur le chemin de la Sante 
parce qu’il aide la Nature a restaurer la vigueur 


Il stimule les fonctions de Festomac 
II ameliore l’appetit 
Il augmente le flux urinaire 
Il facilite la digestion 


Il regie les Intestins 
Il aide a evacuer les impuretes 
Il fait du bien au systeme nerveux 
Il active Faction de Fassimilation 


Si vous vous interessez a un remede qui est veritablement bienfai- 
sant, un remede dont la renommee de succes date de plus d’une 
centaine d’annees et dont la popularity augmente encore de jour en 
jour, procurez-vous de suite Le Novoro du Dr. Pierre. 

Une bouteille d’essai prouvera sa valeur— 
Vous Tappirecierez comme remede de famillel 


Offre Speciale: 

Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
eomrnun article de commerce; seuls des 
agents locaux peuvent le fournir. Une 
bouteille speciale d’essai, contenant 14 
onces de medecine vous sera envoyee en 
port paye, pour un dollar et le coupon 
ci-contre. 

Dr.Peter Fahrney&Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, II.D. 
Bivre exemptf de douane an Canada 


Coupon No C2407 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2-101 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Pour lo montant- ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du Dr. 
Pierre, en port paye*. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 novembre 1933 


Choses Agricoles 


meats la misere horrible (les mil- ; berta 1 , a constate que la paissanc.e I du nord du Caucase. Le “nettoya- 

intensive, au commencement du ! ge” des elements dits antisoviet i- 
printemps, abinie beaueoup les her- (pies se fait sans pilie et par les 

methodes les plus barbares. Ces 
pa'ysans sont . entasses, horn rues, 


La situation economique 


lions d’etres humains qui compo 
| sent le peuple, n’oqj abouti a au- 
! cun resultat; en cffet, cp qu’il est jbages. 
jpermis de cach.er a M, Herriot et 

la sa suite pendant quelques heu- j line comparaison d engrais chi- j femmes, enfants, vieillaids, 
tre millions de boisseaux de son j reS) Fautorite sovietique elle-meme miques et de fumier a la station 
ble, par suite de la prohibition par | np peu t ] e taire da'ns ses ordonnan- j cxperimentale federate de l’Assomp- 
l’ltalie de l’importation des pays j ces ct ses instructions officielles. | tion, P.Q., a tres clairement demon 


dans 


etrangers, comme l’a annonce le p e premier aveu officiel de l’exis- 

BuUetin mensuel de laBanque Canadienne Nationale, nov. ’33 1uom in fori j-S qlliTn Scnt^fuf faiflmTt 


La derniere evaluation (10 no¬ 
vembre) de 1 Office national rle la 
statistique fixe a environ 272 mil¬ 
lions de boisseaux la moisson de 
ble du Canada, a rapprocher de 428 
millions et demi de boisseaux en 
1932. Les grands producteurs de 
1 ’Ouest en subiront un important 
manque-a-gagner; ils trouveronl 
toutefois quelque compensation 
dans l’amelioration de l’etat du 
marche mondial. La nature elle- 
meme contribue, cette annee, a re- 
tablir une certainc mesures d’equi- 
libre entre l’offre et la demande. 
La moisson des Etats-U.nis est tr.es 
faible et l’on prevoit en Australie et 
en Argentine line reduction sensi¬ 
ble par rapport a 1932. La plupart 
des pays de FEufope continentale 
ont moissonne cette annee de gran- 
des quantites de froment, niais en 
general la qualite. la.isse a desirer, 
de sorte qu’ils devrant probable- 
ment recourir a l’etranger dans line 
plus large mesure qu’on n’avait cru 


tout d’abord. L’Institut interna¬ 
tional d’agriculture estime qu au 
cours dc ia presente campagne les 
pays importateurs lie depasseronl 
pas 41(5 millions de boisseaux. 11 
faudra done en prelever environ 
lit) millions de boisseaux sur le 
report mondial, qui n’a pas cesse 
de s’alourdir, d’annee en annee, de- 
puis 1927. L’entenle Internatio¬ 
nale en vue de restreindre les em- 
blavures devrait accelerer, des 1 ’an 
procha'in, l’allegement des stocks. 
Les cours du ble, sounds a <liverses 
influences, enregistrent en ce mo¬ 
ment d assez brusques fluctuations, 
mais ils s’etablissent neanmoins a 
des niveaux nettement superieurs a 
ceux oil ils se tenaient a pareille 
epoque 1 ’an dernier. Les exporta¬ 
tions de ble du Canada ont pris, de- 


estime que l ltalie a achete trois a recemment dans des dispositions 
quatre millions de boissea'nx dejtoiit a fait officielles prises par..-, 
ble Durum du Canada Fan dernier, j j e Commissariat du Peuple a Flns- 

F.t voici com- 


tre la superiorite des engrais chi- 
miques pour la culture du tabac. 


souffrira le plus de cette prohibi 
tion. 


puis deux mois, une ampleur qui en i$l>, 000,000 seront appropries pour 
porte le volume au-dessus de la 
moyenne de la periode correspon- 


Le Manitoba est la province qui traction Publique. 

ment: 

Comme on le sait, parallelement 

-— j au Plan Economique, il existe en 

ROME. — Le premier ministre f u.E.S.S. ce qu’on appelle ia quin- 
Mussolini a annonce que l’nsage du j quennale “Culturelle”, a la base ne 
ble imports serait prohibe en Ita- | laquelle est placee l’educa'tion pri- 
7ie. II proclame la victoire obte- jmaire generate. Le plan prevoit 
nue apres huit annSes d’efforts en n ne augmentation annuelle du nom- j 
vue d’aUgmenter la production de j bre des ecoles dans lesquelles les 
maniere a fa'ire face aux besoin du (enfants de 8 a 12 ans doivent rece- 
pays. La production de cette an-j voir l’instruction primaire. II va 
nee a etc de 297,000,000 de bbis- j de soi qu’en presence des moris et 

des maladies provenant de la di- 
sette, il est impossible de poursui- 
vre les etudes dans les ecoles; les 
enfants se sont disperses pour 
chercher a echapper a la mort par 
la faim et errent a la recherche de 
pain. Le . journal sovietique “Za 
Komm. Prosv.” no 129-1933, a etc 


Dans la province de Mendoza, la' 
grande region a miel de FArgentine, 
ii est tombe une coucbe de plusieurs 
polices d’epaisseur de cendres fi¬ 
nes et blanches sortant d’un volcan 
des Andes, si bien qii’un tres grand 
nombre d’essaims d’abeilles ont etc 
tues. 


Australie . 

N ou v el 1 e -Zel a n d e 


4.30 

4.33 


Le betail 


seaux. 


’15;C00,C00 pour les fermiers 

Canberra, Australie. — Pres de 


En Russie 


La valeur du credit sovietique 


dante 

nees. 


des quelques dernieres an- 
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LES NOUVELLES 

-- CHEZ NOUS ET A1LLEURS — 




Les Etats-Unis et la lutte 

centre les sauterelles 

REGINA. — Lors d’un recent 
meeting a Fargo, N. D. ou huit 
Flats ain'si que le Manitoba et la 
Saskatchewan etaient represents, 
les delegues fireul remarquer que 
pres de quaiorze millions d’acres 
de terres etaieni infestes de saute 
relies et a tel point que 5 a degene- 
rera en,veritable catamite.pour l’a- 
•gricullure mx Etais-Unis si on n 
prend des mesures serieuses pour 
enrayer le fleau. On demande 
dans ce but au gouvernement ame- 
ricain de consacrer la somine de 


vons presentement au pays un ex- 


venir en aide au producteurs de 
bio. $7,000,000 seront fournis par . 

1 c gouvernement, les $ 8 , 000,000 au- obllge de publier la lermeture en 
tres seront le produit de nouvelles 
laxes sur la farine. 


73 c5?.S7isaus et volailles de la 
Saskatchewan se classent 
a Fexposition de Toronto 


. masse des ecoles de la Russie Asia- 
tique: il cite comme exemple 1 or- 
dre donne par le directeur de l’e- 
cole de Stara'ia Bukhara: “Les pro- 


Pour trouver de nouveaux four- 
nisseurs qui leur fassent credit, les 
Soviets se’ vantent d’avoir toujours 
fait face a leurs echeances. Ils ne di- 
sent pas a quels expedients ils sont 
reduits pour obtenir des banques le 
renouvellement des nombreuses 
traites que leur balance commer- 
ciale deficitaire ne leur permet plus 
de payer. 

L’Agence economique et financie- 
re nous devoile ce qui suit: “En eon- 
sequence des accords financiers 
conclus entre la Reichsbank et ia 


des wagons non chauffes, presque 
sans nourriture; beaueoup meurent 
en route. Arrives ii destination, 
an nord de la Russie, ils doivent vi- 1 
vre dans d’eifroyables conditions. 
Les buttes sont en terre et la nour- 
riture, juste suffisante pour ne pas 
crever de faim. Les mesures hy- 
gieniques sont inexistantes; un me- 
ciecin, sans medicaments, pour plu- 
sieurs milliers d'exiles. La ques¬ 
tion des passeports est a l’ordre du 
jour a Moscou; le “nettoya'ge” ;le 
la ])opulation a commence. Des 
milliers d’inspecteurs visitent les 
maisons pour y.verifier les indica¬ 
tions donnees par les habitants. On 
interroge surtout ie comite et les 
communistes de la maison. Tou- 
te personne sans occupation defi- 
nie est expulsee de Moscou. Il y 
a beaueoup d’abus; le decret est 
utilise pour des vengeances persou- 
nelles’. 


La Bourse 


SASKATOON 

ArriveCs: lundi, 65 bestiaux et 
60 pores.' Le marche an bestiaux * 
etait tranquille, mais la qualite des 
nninnJnx bonne. Quelques bouvil- 
lons ordinaires, $2.25; bouvillfims 
et genisses communs $K50 a $2.00. 

Les pores ont perdu 25 sous avec 
bacons a $5.45 an wagon; selects, $1 
prime par tete; de boueherie, $4.95; 
legers, $3 ii $4.75; truies, $2.50 ii 
$4. Les livraisons par camoion-s ob- 
Iinrent $5.35 pour bacons et S4.85 
pour boueherie. 

PRINCE-ALBERT 

Arrivees trop pen nombreuses 
pour etablir les prix. Marche aux 
pores 25 sous plus has a $5.35 pour 
livraisons par camions et $5.45 par 
wagon, pour bacon, nourris et 
abreuves; choisis, $1 prime par 
tete; de boueherie, $1 escompte, Ai: ■ 
cun moiiton offerf. 


Les banques de Saskatoon emi- 
rent les taux suivants snr la livre 
sterling anglaise et le dollar a'meri- 
cain, a 2 heures, lundi dernier. 

Livre sterling: achat $5.11; ven- 
tej $4.99; dollar americain: $1.00 
1-2 et 97 1-2. 

Le departement des bons postaux 


Les chevaux de trait lourds de 


OTTAWA. — Une diminution de 
plus d’un million de boisseaux est 
annoncee dans l’exportation de ble 
deux millions et demi de dollars pour la semaine finissant le 17 nov., 
pour combattre les insectes. C esl et ceci represente une diminution 


.•ede.nl de 10 millions, tandis qu’aux j la Saskatchewan et les volailles 
Etats-Unis l’excedent est de 175 (ont remporte de grands honneurs a 
• million.--,' de livres. Ce* excedent j l’Exposition Royal d’hiver de To¬ 
rs Hi 57 millions de livres de plus jronto. Notre province a maintenu 
i (iue Fan dernier. sa 1 place comme l’une des meilleu- 

res provinces du Canada pour l’ele- 

•qv-^vion du hie a diminue : /les chevaux malgre une com- 

. petition Ires serree. 

; acours de la dermere semaine ___ 

L’exposition a rapporte 
*400,000,000 

CHICAGO. — En moins de cinq 
mois, l’Exposition universelle de 
Chicago a rapporte la somme de 
$400,000,000 et fait de cette ville 
un des points les pins brillants sur 
la carte economique americaine. 


1 ’MLMJTiON DE PLUS DE 3,000,- 
000 DE BOISSEAUX COMPARA- 
Ti'/EMENT A LA PERIODE 1932 


un encouragement pour les ifer- 
miers du sud qui seront au moins 
preserves de 1 ‘immigralion en leurs 
champs des sauterelles amerieai- 

nes. 




Industrie iaitiere aux E.-U. 


NEW-YORK, — L’industrie lai- 
tiere aux Etats-Unis n’est guere plus 
florissante qu’au Canada. Nous 


de plus de 3 millions de boisseaux 
sur Fexportation de 1932 pendant 
la periode corespondante. Ces 
chiffres sont fournis par le bureau 
des statistiques du Dominion. 


Pas de ble etranger en Italie 

LE CANADA AFFECTE 
Le Cana'da perdra un marche qui 
Fan dei'nier a absorbe trois a qua- 


Support Evident 

Pendant l’annee i 932-33 le systeme d’elevateurs 
des fermiers organises, operant moins d’un tiers du 
nombre total des elevateurs de campagne de la Saskat¬ 
chewan ont obtenu la livraison des grains suivants; 

boisseaux pourcentage 

87,381,764 43.02 

En plus, les envois sur plate forme confies au 
Pool sont: 

boisseaux pourcentage 

3,988,281 58.0 

Ces proportions se maintiennent durant la saison 
actuelle, ce qui prouve que 1’organisation des fermiers 
continue a jouir de la confiance des fermiers. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 


Nouvelles 

Reductions 


Cote du Pacifique 

Les Excursions d’hiver A Vangouver, 
Victoria et New Westminster sont 
extraordinairement rSduites cet hi- 
ver. 

Billets en vente du 16 novembre 
1933 au as fevrier 1934. Retour 
limite au '30 avril 1934. 

Allez en 

CALIFOUNIE ou a HOXOLUIA 


Est tin Canada 

Passages rgduits poui Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres points k l’Est ave-:; privileges d’arrets. 

Billets en vente du ler dficern'ore 1933 au 5 janvier 

1934. Retour limite a 3 m-Ciis apres la date de 
l’achat du billet. 

Centre des E tats-Unis 

Billets rSduits du Manitoba,, de la Saskatchewan, 
et de 1’Alberta k Des Moine:a, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets en vente du ler decernbre 1933 au 5 janvier 
1934. Retour limite a 3 icaois apres la date de 
l’achat du billet. 

Pour autres reuse ignem en t s voyez notre agent local 


Le ble en France 


On sera sans doute surpris d’ap- 
prendre que la recolte de ble cette 
annee, en France, s’est elevee a 
338,668,095 boisseaux, soit 98,668,- 
095 boisseaux de plus que ia recolie 
canadienne probable. 

Le service agricole du Reseau Na¬ 
tional, qui a recueilli ces chiffres, 
Fjoute que la France conservait en¬ 
core dans ses greqiers, au ler aout 
dernier, environ 44,000,000 de bois¬ 
seaux de ble recolte en 1932, et 
qu’avec la moisson de ses colonies 
la Fra nee aurait cette annee 391,- 
668,000 boissequx de ble a sa dis¬ 
position. 

Sa eonsommation normal© est 
d environ 338,000,000 de boisseaux 
par annee. 


“Elevage rationn el des 
animaux de la ferme^ 


W318 


CANADIEN NATIONAL 


Ce qui s impose et plus particu- 
lierement encore en ces annees dif- 
ficiles, e’est d’ameliorer nos diver- 
ses espeees animales, afin d’aug- 
nienter leur rendement individual, 
autrement dit, de les faire produire 
davantage tout en diminuant le 
cout de production. 

Pour guider les cultivateurs dans 
ce travail d’ameliora'tion de leurs 
animaux laitiers en . particulier, le 
Rev. Frere Isidore, professeur a 
l’lnstitut Agricole d'Oka, vient de 
faire paraitre un volume qui a pour 
litre: “Elevage rationnel des ani- 
maux de la ferine”, lere partie: Les 
bovins laitiers et de boueherie. 
C’est un ouvrage de plus de 300 pa¬ 
ges, tres complet, surtout tres pra¬ 
tique, mis a la portee de tous les 
cultivateurs progresses, bien illus- 
tre et avec 15 pages de gravures 
hors-texte. Ce volume est un de 
ceux qui vont creer chez notre clas- 
sc rurale et nos cercles agricoles le 
plus grand interet. 

Aussi, afin de permettre a tous 
les interesses de constater par eux- 
memes la haute valeur de ce livre, 
l’lnstitut Agricole d’Oka a fait im- 
primer un feuillet special qui con- 
tient une table des matieres tres 
deta'illee de cet ouvrage du Frere 
Isidore. >Ce feuillet est envoye 
gratuitement a toute personne qui 
en fait la demande au secretaire de 
l’lnstitut Agricole d’Oka, La Trap- 
pe, P.Q. 


PARTOXIT AU C ANADA 


Aveu official de famine 
et d’epidemies 

Tcus les efforts du gouverne- 
incnt sovietique pour cacher aux 
peoples civilises et aux gouverne- 


fesseurs, directeur en tete, remii- ] Ban que (l’Etat sovietique, celle-ci 

rent les eleves, et le directeur an- cede a la Reichsbank la production ,] u Bureau de Poste n’accepte pas 
non?a que “Le Soviet du bourg ne) des mines d’or de Siberie et de i es numeraires des E.-U.. Il quote 
peut plus vous nourrir. Abandon- (1’OuraF . 

nez vos etudes et retournez ehez 1 --- 

vous.” Et dans un autre nuinero il Temoiynages d’ouvrlers 


annonce que au Caucase du Nord ,1 
n’y a pl^is que 30 pour cent des ele¬ 
ves habituels, tous les autres ont 
quitte” (en fait ils sont morts ou 
ils ont fui le pays). 


NOTES 

AGRICOLES 


Un recensement des occupations 
fait en 1681 comprend un nombre 
relativement considerable de tail- 
leurs, de pordonniers, de maqons, 
de menuisiers, d’armuriers et de fa- 
bricants d’ontils tranchants. , 

Le soia cultive pour la produc¬ 
tion de la graine demande environ 
un boisseau de scmence a l’acre. 


allemands sur ia Russie 


les prix suivants pour les bons pos- 
faux etrangersf 

Livre anglaise . 5.08 

iDolla'i- americain.pair 

Sud-Afrique . 1... 5.30 


L’expedition des vaches laitierei 
canadiennes sur le Royaume-Uni, 
commencee par un petit nombre de 
vaches choisies avec soin dans plu- 
sieurs expeditions, a donne de bons 
resultats. 

Au 30 juin 1933, la quantite tota- 
le de laine dans les entrepots de la 
Nouvelle-Zelande etait de 74,006,- 
003 livres. 


La ficelle d’engerbage figurait 
sur la liste des exportations du Ca¬ 
nada a 1 Union Sud Africaine l’an- 
nee derniere. 


Les meuniers frangais sont tenus 
de faire une declaration mensuelle 
au gouvernement, indiquant la 
quantite de ble domestique et etran¬ 
ger qu’ils ont achetee, la quantite 
de farine vendue, ainsi que la quan¬ 
tite de ble et de farine en stock. 


Le Canada est le pays qui a four- 
ni le plus de farine de ble a la Nor- 
vege Fannee derniere, 16,376 ton¬ 
nes contre 13,686 tonnes venant des 
Etats-Unis. 


Les Douanes maritimes chinoises 
ne font aucune difference entre les 
expeditions de bois venant du Ca¬ 
nada et des Etats-Unis. 


Des ouvriers rentrant de Russie 
viennent une fois de plus de met- 
tre leurs camarades en garde con¬ 
tre les mensonges communistes. La 1 
presse allemande a piiblie leur rna- 
nifeste, snivi de 24 signatures et de 
Findication pour cbacun de la (lu- 
ree de son sejour en URSS et des 
fonctions qu’il y a remplies. 

Ces temoins affirmenl qu’en Rus¬ 
sie les ouvfiers et les paysans sont 
prives de droits, qu ils menent une 
vie miserable et souffrent de la 
faim. Il y a en outre beaueoup de 
chomeurs et point d’iudemnite de 
cbomage. “La Russie sovietique 
est un enfer, disent-ils; pour rien 
an monde nous n’v retournerons”. 


Les grains 

WINNIPEG 
BLE. 1 nord, 60 3-4; 2 nord, 57 
3-4; 3 nord, 55 1 - 2 ; Fourrage, 46; 
Voie, 60 1-2. 

AVOINE. — 2 C. W., 2 81-2; 3 C. 
W., 25 1-2; rejetee, 19 5-8; voie, 28 
5-8. 

OBOE. — 3 C. W., 32 1-2; 4 C. 
W„ 31 3-8; voie, 32 5-8. 

UN. — 1 N.V- 136 1-2; 2 C. W. 
132 1-2; 3 C. W. et rejete, 117 1-2; 
voie, 126 1 - 2 . 

SEIGLE. — 1 C.W. et 2 C. W., 
40 1-8; 3 U.W., 36; voie, 40 1-4. 


Lettre de Russie 


Voici quelques extraits d’une let¬ 
tre de Russie publiee par ie “Cour- 
rier. Socialiste” de Berlin, qui con- 
firme encore les informations re- 
eues ces derniers temps sur la si¬ 
tuation en URSS. 

“Les ouvriers sont mecontents. 
De serieux conflits ont eu lieu dans 
l'Oural, le bassin du Don a Lenin¬ 
grad et meme a Moscou. Les ini- 
tiateurs en sont souvent des com- 
munistes et des membres des “bri¬ 
gades de choc”. 

Des. tracts hostiles aux Soviets 
sont repandus dans les usines; ils 
critiqnent le gouvernement et moil- 
trent les veritables resultats du 
plan quinquennal. Ces publica¬ 
tions occasionnent de nombreuses 
arresta'lions. 

“La situation a la campagne est 
tres critiques Des milliers de pay¬ 
sans sont expulses des kolkhoses de 
la Volga centrale, de l’Ukraine et 


En ces vingt-cinq dernieres an¬ 
nees, les recoltes de ble et d’orge 
ont triple au Canada: la recolte 
d’avoine a presque double, celle 
d’orge est treize fois plus grande, 
celle de luzerne sept fois plus con¬ 
siderable, et il y a eu une augmen¬ 
tation de 40 pour cent dans la re¬ 
colte de ifoin et de trefle. 


Un fait interessant a noter, dit la 
Revue des bestiaux et du commer¬ 
ce des viandes, est que le pourcen¬ 
tage des pores selects est aujour- 
d’hui plus eleve qu’il n’a ete en ces 
cinq dernieres annees et que le prix 
du bacon canadien en Grande-Bre- 
ta'gne, pendant le mois d’aout a at- 
teint le plus haut point qu’il ait at- 
teint depuis novembre 1930. 


Comme il y a eu line forte mor- 
talite parmi les troupeaux du Sud 
Afrique, on estime que la produc¬ 
tion de laine de l’Union Sud Afri¬ 
caine pendant la saison de 1933-34 
sera de 40,000,000 de livres ou dc 
13 pour cent inferieure a celle de 
Fannee derniere. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epicerles de la plus 
haute quality, toujours mell- 
leure que le prix. 


NOUS XJVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Visitez 

Notre 

Magasirt 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


La station experimentale federa¬ 
te d’herbages de Manyberries, Al-' 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


BON... 

...il faut bien qu’il le soit 

Tout lasse, . . . tout passe, . . . 
meme certaines marques de cigares, 
mais, depuis 50 ans, le PEG TOP 
demeure le favori des Canadiens. 

CIGARE 

- 



W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise \ 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandles 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask, 


Vous aui’cz plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacle, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une phgrmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 ' 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la“Pi!sner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



Biere 

Old Style 


REGINA m 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordlalement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifie. 

REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATIONALE_ 

Pour tons renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tdl. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 
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NOUVELLES 


Les syndicats catholiques 
contre F immigration 

et la C. C. F. 

MONTREAL. — La Confedera¬ 
tion des travailleurs catholiques du 
Canada a tenu son emigres annuel 
ces jours derniers. 

M. Osias Filioii, de Montreal, 
president general sortant de char¬ 
ge, a ete reelu par acclamation et 
an inilieu de vifs applaudissements. 

Plusieurs resolutions out ete 
adoptees parrtii lesquelles deux con- 
damnent Fimmigration et la ‘‘Co¬ 
operative Comimonwea'llh Federa¬ 
tion.” n 


t 
« 

i 
t 
t 
t 
t 
t 

C.C.F. et s’est prononce en faveur 
de la pension aux vieillards dans 
notre province, suivant le mode fe¬ 
deral actuel, en attendant mi’eux. 




L’immigration 


Propose par le Conseil central 
du diocese ({’Ottawa, et adopter 
“Attendu que le premier minis- 
tre, l’hon. R. R. Rennett, le presi¬ 
dent du Pacifique Canadieii et le 
general Hornb, de Lethbridge, 
Alta, out recem.nent prone la po¬ 
litique du retour ;i Vim migration, id 
que cette politique, actuellement 
du moins, ne peul elre que nefastc 
et nuire an fetour de jours meil- 
leurs, la C.T.C.C. s’oppose energi- 
quement a toute immigration.” 

Contre la C.C.F. 

Le congees, apres un vigoureux 
discours de M. J.-P. Lagariiere, r,> 
declare une guerre a entrance, a !,i 


La C. C. F. 

Que faut-il en penser? 

Sous ce tit re, l’Eeole Sociale Po¬ 
pulate vient de publier un tract de 
quatre pages ou se trouvent resu- 
mees les etudes du P. Levesque, O. 
P, et dii P. Chagnon, S.J, sur la 
Co-operative Commonwealth Fede¬ 
ration. Est-ce.un mouvement dan- 
gereux? A-t-il les caracteristiques 
du vrai socialisme? Ba'see unique- 
ment sur des textes tires des ecrits 
ou des discours des chefs de la C. 
C. F. cette etude est faite avec un 
grand souci de loyaute et d’impar- 
tialite. Elle eelairera ceux qui ne 
sont pas aveugles. Ce tract se 
vend 2 pour 5 sous, 8 pour 10.sous, 
50 pour 50 sous, 100 pour 75 sou.;, 
1000 pour $5.00, franco. 


Mile C. 

¥ 

kiss my 
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L’hon. Lemieux prend 
un repos 


Ouverture: piano par 
Masson. 

Chanson: “I want 1o 
Daddy Good-night,” par Mile R. 
Barit. 

Dialogue: “La demande en ma¬ 
nage”, M. Dan Baril et Mme E. 
Prefontaine. ' 

Chanson: “Mon soleil”, Mme F. 
Henriet. 

Recitation: “Pieux stratageme,” 
Mme C.Lepage. 

“Une dame inconnue”, piece en 
un acte. Personnages: Mmes T. 
Gauthier, O. Loiselle, C. Lepage, 
Miles Edna Painchaud, Berthe Baril, 
Lucille Masson. 

Chant: “Ma maison canadienne”, 
Mme F. Henriet. 

Comedie: “Un serviteur presse”. 
MM. J. Lnfreniere et A. Hoscheit. 

Chant: “Vers les Cienx”, Mme C. 
Lepage. 

Savnette: “Querelles de vieux”, 
Mmes Emile Prefontaine. et T. Ga'u- 
tliier. 

O Canada! Merci et felicitations 
aux nombreux acteurs de Pru- 
d’hoinme dont la reputation n’est 
pas a faire. Remerciement spe¬ 
cial a Mme la directrice, dans la 
personne de Mine Emile Prefon¬ 
taine. Gorr. 
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MUTRIE, Sask. 


Bazar annuel 
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de composition, 2e 
de francais, deux 


DOMREMY, Sask. 
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MONTREAL. — Le senateur Ro- 
dolphe Lemieux, qui fut' mirtistre 
dans le cabinet Laurier puis presi¬ 
dent de la Chambre des Communes, 
devra prendre un repos apres' sa 
traversee de FAtlanlique, mais son 
etat n’est p a s grave, apprend-on de 
son entourage. 


Les Centres Franco-Caiiadiens 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTS DB L'OUEST* <• 




REGINA, Sask. 
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Voyage de noce s 

Le Hi novembre, 
(lore epousait Mile 
quelle de Coderre. 
ils arrivaient <i 


M. Severe Ma- 
Adrienne Du- 
Le meme soir, 
et" y reste- 


Regina 

rent jusqu’au dimanche suivant; 
ils se rendirent a La'jord ou' uu 
banquet fut servi a 1’occasion de 
leur arrivee. Nombreuses annees 
de bonheur familial aux nouveaux 
'maries! 

Elections 


la semaine des elections, et 
en jugepar le nombre des 
sont vivement 


cal de FA.C.F.C. et actuellement de 
residence a Saskatoon, est a Regi¬ 
na depuis quelques- semaines pour 
la ventc.de son apparpil de chauf- 
iage qui permet de realiser jusqu’a 
20 pour cent d’economie. 

—Corr. 


Mardi, 21 du mois, M. Ephrem Ca- 
sava'nt. de. Domremy conduisait a 
Vaiitel Mile Marie Antoinette Delor¬ 
me de Ste-Rose du Lac, Man. M. le 
cure' Louison recut leur consente- 
ment de mariage et leur donna la 
benediction nuptiale. 

De Fegli.se, l’heureux couple se 
rendit a la residence de M. Edmond 
Casavant, pere du marie. La un 
banquet splendide y fut servi et un 
grand nombre d’invites y prirent 
]>art. 

Ce meme jour el a pen pres a la 
meme henre, M. Oliva Lavertu, un 
de nos paroissiens, se mariait a Sl- 
Louis. , 11 a epouse Mile Albertine 
Cochet de I’enton. 

Aux deux nouvelles families de 
Domremy, nous presentofts nos 
’meilleurs voeux de bonheur et de 
prosperity. 

*-*--tfc 


Le fait marquant pour notre pe¬ 
tite paroisse fut le bazar paroissial. 

Organise il y a a peine un mois par 
les dames de la ligue e.t le ccrclc 
pa'roissial, 11 remporta un succes 
depassant toute prevision. Ce re- 
s.ultat est du hi la cooperation de 
chaque paroissien et ij l’aide de noi 
amis des paroisses voisines. 

Puisse Dieu remercier tous et 
chacun de ceux qui on 1 aide. Que 
le mot d'eneouragement pour tous J ciant (Vein 
soil de penser que le bon Dieu ne 
laisse pas un verre d’eau donne en 
son nom sans recompense. 

Jeudi, le 16, a Toccasion du tira- 
ge diocesain, une parfie de ca'rtes 
■ fut organise? an profit de notre 
! eglise. Bon nombre sont venus 
j passer une agreable soiree avec 
nous. Mille reinerciements. 

Les prix fureiit gagnes par les 
j personnes s'uivantes: ler pour da¬ 
mes, eouvrepieds, don de Mme Er¬ 
nest Langelier, gagne par Mme Jos. 

Levesque; 2e, gagne par Mile Ger¬ 
maine Theriault; Pour homines: ler 
prix, un sac de sucre de 10 livres, 
don do M. Ferdinand Theriault, ga- 
gno par J.-A. Caron; 2e,'gagne par 
Mme Georges Theriault; Consola¬ 
tion: W. Sebastien. 

Merci a M. F. Theriault de nous 
avoir prete son radio pour la cir- 
consiance. 


prix provincial 
prix provincial 
volumes. 

Grade VI: Joice Murphy, ler prix 
de franyais, un volume. 

Grade V: Lea Havelange, ler prix 
de francais, un volume; Verna Mur¬ 
phy, 2e'prix de francais, an volume. 

Gra'de IV: Helene Olecksin, ler 
prix de franyais, un volume; Geor¬ 
ges Haughian, 2e prix, un volume. 

Pour terminer, le IL P. Dupraz a 
felicite delicatenient maitresses ,cl 
cl eves de leur bon travail pour la 
cause du francais. Puis il s'esl 
adresse aux auditeurs, les rcnier- 
venus nombreux a cel- 
te petite fete, et preuant l’occa- 
sion ])0iir les exhorter it promoti-. 
voir de tout leur pouvoir la la'ngue I 
frapeaise. Il a appuye fortement j 
sur la necessile de parlor frail- j 
eais dans les families, ear lorsque 
le franyais disparait du foyer, la 
religion est liientot mise de edle 
aussi. 


Gens, la soiree flit une des plus im- 
portantes. On y minima de nou¬ 
veaux chroniqueurs: Mile' Isabelle 
Dion pour les journaux anglais et 
M. Floreht Foisy pour les journaux 
francais. Knsuite, on decida de 
doimer une soiree d’aniusements 
divers, le 29 nov. prochain. Des 
eomites furent nbnimes pour pre¬ 
parer cette magnifiqtie soiree, et 
nous esperons tons on faire un suc¬ 
ces. 

Malgre la perte de quelqueS-unes 


Les fnnerailles 
a Gravelbourg. 


eurent lieu mardi 


de nos jeunes, dispar us (grace au 
sr.'i'remeiit de mariage), nous laclie- 
rons de faire marcher ce club sur 
Iraees. Des remerciements 
part du club vont il tous ces 


lours 
de la 
amis. 


diplomes de francais 

GRADE XH. — Gertrude Goulet, 
j Georgette Damiens, Helene Dehief, 
GRADE Xf. — Germaine Mar- 
chand. • 

GRADE VIII. — Marie Anna 
Boudreau, Anna Ca'ron, Maxim in 
Perpetc. 
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C’est 
si I’on 

eandidats, les posies 
disputes. Aucun canadien-franqais 
ne figure sur la liste des eandidats; 
ils se sont contentes, pour cefte a'n- 
nee du moins, d’endosser la candi¬ 
dature (16s concurrents. C’est ain- 
si que le nom du Dr Laurent Roy 
patronne officiellement la candi¬ 
dature de plusieurs citoyens a la 
Commission des Ecoles Separees. 

Socialisme 

Les lecteurs du PATRIOTE ap- 
precient hautement les renseigne- 
ments significatifs que leur apporte 
le journal de chaque semaine sur 
les questions sociales et surtout sur 
les conditions penibles du bolche- 
visme russe. Dimanche dernier, le 
19, le R. P. Adrien a 1 prononce a la 
Cathedrale de Regina un sermon 
anglais sur le socialisme, en s’ap- 
puyant surtout sur Fencyclique 
Quadragesimo anno. Deja, le 22 
octobre dernier, il a commence une 
serie ^’instructions sur le meme su- 
jet, a la niesse des Canadiens fran¬ 
cais. 

Varia 

Le 17 dernier, Mile Geraldine Le- 
tourneavi a 1 subi une operation sous 
les soins du Dr Laurent Roy; son 
etat de sante, qui s’ameiiore conti- 
nuellement, lui perinettra de quit¬ 
ter ces jours-ci FHopital des Soeurs 
Grises. 

Avec M. Bolt et l’avocat Gerein, 
le R. P. Adrien fut invite, comme 
orateur francais,' au diner annuel 
de la paroisse de Sedley, qui cut 
lieu le 23 novembre; le R. Pere a 
parle du paradis illusoire des socia- 
listes. 

M. Pa'mbrun, ancien president lo- 


Mme Vve Jos. Daigneault est re¬ 
venue de l’hopital de Saskatoon 
apres avoir subi une grave opera¬ 
tion. Malgre sa convalescence elle 
est maintenant en bonne voie de 
guer’ison. 

Mile Mariette Baudopx est revenue 
de Spruce Lake ou elle a visite M. 
et Mine Edgar Baudoux. 

M. le cure est alle dernierement a 
Regina pour affaires personneiles. 

Visiteurs 

M. et Mine Harold Turgeon, nee 
Alma Masson de Crystal Spring 
apres leur recent mariage qui euf 
lieu a Prince-Albert, visitaient leur 
nombreuse parentee de cette pa¬ 
roisse. Ils etaient accompagnes de 
Mmes Charles Masson et Jos. Houle, 
mere, et soeur de Mme Turgeon. 

M. Louis .Prefontaine de Leoville 
etait en visite ehez ses parents la 
semaine derniere. 


PONTEIX, Sask. 
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Deeds 

Nous sonnnes au regret d’annon- 
cer le deces de Mme Eugene Cho- 
relle (nee Brunelle) survenu chez 
elle il v a quelque temps. Madame 
Ghorellc etait native de Batiscan 
province de Quebec. Sa mort cau¬ 
se un grand vide dans la paroisse 
et particulierement dans sa fa'mille. 

Mariage 

11 y a queique temps, M. Achille 
Stringer, fils de M. Henri Stringer, 
de cette paroisse, unissait sa desti- 
nee a Mile Gabrielle Verret, insti- 
tutrice a l’ecole Royer. La ceremo- 
nie nuptiale avait lieu a l’eglise du 
Lac Pelletier en presence des pa¬ 
rents des futurs epoux. Mile Alice 
Gauthier et M. Joseph Stringer 
etaient fille et garc.on d’honneur. 


Retraite 

Nous avons eu le bonheur d’avoir 
dernierement une retraite pour les 
jeunes filles, jjrechee par le R. P. 
Jubinville, O.M.I. Nos devouees 
religieuses avaient mis leur chapel- 
lc a la disposition des jeunes filles 
qui se lirent un devoir d’ assister 
en grand nombre. 

A 1 issue de cette retraite, les 
jeunes gens eurent la leur, prechee 
dans 1 eglise paroissiale, par le me¬ 
me predicateur. Tons se rendirent 
nombreux, entraiues par Fexemple 
des celibataires un peu ages qui se 
firent un devoir de suivre avec^ 
ponctualife tous les pxercices. 

Bravo les jeunes! Maintenant, pre- 
nez pour compagnon de route le De¬ 
voir. 

Dimanche, le 26, grand concert a 
la salle paroissiale sous les auspices 
des Dames de l’Union Paroissiale. 
Salle remplie et applaudissements 
lepetes et d’ailleurs fort liien me- 
riles par tous les acteurs qui se sont 
legalises en tact.et en savoir-faire. 

Voici le programme: 


Deplacement 

M. et Mme J.-E. Lacoursiere sont 
pa'rtis en automobile pour aller pas¬ 
ser 1'hiver avec leurs parents a 
Montreal et Quebec: M. Robert Fo¬ 
ret s’occupe des affaires de l’avo- 
cat Lacourciere pendant ses ‘qu 8 ’ 1 ' 
ques mois d’absence. 

—Corr. 
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Notre derniere partie de ca'rtes 
a eu lieu le 19 novembre et a rap- 
porte la sonune de $35.00. Il y ent 
beaucoup d’entrain et nos vingt ta¬ 
bles etaient remplies. 

Les premiers prix furent gagnes 
par Jules Graitson et Simonne Sa- 
vard, tandis que Gerard Poulin et 
Jeanne Fontaine eurent les prix de 
consolation. 

J. Babysh, Patrick Boucha'rd et 
Jerome Rouillards furent les ga- 
gnants des tirages. 


De passage: 

M. Raymond Denis 
Denis de Vonda, Sask. 


et Clothaire 


Xaissance 

Marie-Reine, Simonne, enfant de 
Aristide Bruneau et de Marie-Rose 
Forest. Parrain et marra'ine, Etien¬ 
ne Gagne et son epouse. 

—Corr. 


Visiteurs: 

Le Rev. Pere Yahdeau est venu 
nous visiter au eours du ibois der¬ 
nier dans les interets du diocese. 

Le R. P. Roy, O.P., de Prince-Al¬ 
bert, est venu nous reintroduire la 
devotion a N.-D. du Rosaire. Bon 
nombre en out profite pour donner 
leur nom a la confrerie. 

Nous appreeions beaucoup la 1 vi¬ 
sile de M. I’abbe Ferland, cure de 
St-Antoine, bienfaiteur de M. le cu¬ 
re. 11 est venu passer quelques 
jours au presbytere avec M. Leoni¬ 
das Martin, pere de notre cure, et 
M.- el Mme Osias -Beaudin ainsi que 
M. Urbain Beaudoin, des parents 
aussi. 

M. et Mme Paul Rioux, de la pro¬ 
vince de Quebec etaient en visite 
chez M. Hospice Beaulieu et nous 
ont quittes a'pres un mois de pro¬ 
menade. Nous avons joui de leur 
presence. Qu’ils reviennent encore. 

Mile Denise Rentes est venu aider 
a Toccasion du Bazar annuel de la 
paroisse. 

-—Corr. 
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Le defunt laisse dans le deuil 
trois freres; Elie de Gravelbourg, 
Elzear de Makwa, et Alphee de 
Gladstone, Man.; quatre soeurs: 
Mmes J.-B. Soucy el F. Ouellette de 
Seigas, N.-B., Mine C. Roy Van Bur- 
ren, du Maine, E.-U. et Mme A. Mo¬ 
reau. de Quebec. 

A la tamillc en deuil nous offrons 
nos sineeres sympathies. 

Mine Jos. Nogue est partie pour 
Monlreal oil elle esl appelee au che- 
vel de sa mere moura'iite. 

M. Nogue a reeu un telegramme 
eidle semaiiie, lui annonyant la 
morl de sa belle-mere. 

Noils prions la tamillc en deuil 
d’aecepter nos profondes sympa¬ 
thies. 

M. Arllnir Durnais, agronome 
pour le dislricf de Gravelbourg, 
etait en visile au presbytere la se- 
maine derniere. 

M. e! Mine- Paul Belisle, de La- 
fleche, visitaient M. Donat Belisle, 
dernierement. 

Mercredi, le 22, M. Napoleon Roy 
conduisait a l’autcl Mile Annie Ago- 
. , psovicz. La benediction nuptiale 

i kui till do mice par M. le cure J. 




Sask. 
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Mariage 

Le 15 courant, avail lieu en notre 
eglise, le mariage de Louis Douais, 
fils de M. Joseph Douais, avec Mile 


* 


BATTLEFORD, Sask. 

*---* *** *—-——— 

Dimanche soil', le 12 nov., une 
assemblee des jeunes personnes de 
la paroisse St-Vital ent lieu au pres¬ 
bytere sous la direction dc M. l’ab- 
be Girouard, organisa'teur d’un 
nouveau club qui a pour nom le 
“Club St-Vital”. Le comite .sui¬ 
vant a ete nomine: 

President honoraire, M. I’abbe 
Girouard; presidente, Alice M. La- 
tour; vice-pres., Nap. Carriere; 
sec.-tres., J. C. Prince; membres de 
Texecutif, Ellen Doyle, Dora Prit¬ 
chard, Edouard Prince, Janies 
Long. 

La premiere reunion sociale du 
club eut lieu dimanche soir, le 19 
novembre, a laquelle a'ssisterent 32 
membres. 

—Corr. 
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Le 25 octobre dernier, M. Lloyd 
Barsaloux de cette paroisse, avail 
1 honneur de conduire a 1’autel, sa 
future compagne, .Mile Mae Maria 
Riopelle, fille de Damase Riopelle 
de Cut Knife. M. Edwin Barsaloux, 
frere du marie et garyon d honneur, 
accompagna'it Mile Isabelle Dion, la 
fille d’honneur, 

Notre cure, l’abbe C.-E. Ares, les 
avunf unis, le joyeux couple se ren¬ 
dit chez les parents de la mariee 
Apres un court voyage, les nou¬ 
veaux maries reviennent it Cut 
Knife ou ils resideront. 

Le lendemain, 26 octobre, noire 
cure donriait lq benediction nuptia- 
le ii M. Rene Leon Leboeuf, fils de 
J. Leboeuf, el a Mle Annelte Lus¬ 
tier, de Cut Knife. MM. Maurice 
Lussier et Roy Dion etaient les gar- 
eons d’honneur, et' Miles Albertine 
et Alice Leboeuf servaient de fille 
d’honneur. Nous sommes heureux 
(TapprendTe que ce couple ne s’e- 
ioignera pa's de nous. 

Un autre jeune homme, M. John 
KronGbush de Cut Knife, allait, le 
30 octobre, a Prelate, epouser Mile 
Marv Thresher. La benediction 
nuptiale fut donnee par le 11. I>. 
Kclsie. 

A tous ces heureux et joyeux 
couples, nos meilleurs souhaits de 
bonheur dans leur vie conjugate. 

Les Dames de TAutel donnerent 
leur bazar annuel le 11 novembre, 
jour de Farmistice. Le soir, on 
servSt un souper. Nptre cure, M. 
Tabbe Ares; fut bien satisfait des 
reeettes. Ce fut vraiment un suc¬ 
ces. 

Le 19 novembre, dale de la reu- 


Marie Anne Hamel, fille de M. Pier¬ 
re Hamel, de eelte jiaroisse. 

Ajires le mariage, un succulent 
diner fut ervi chez le pere du nou- 
| vead marie 

joints plusieurs parents et amis a'm- 
si que M. le cure. No;s meilleurs 
souhaits accompagnent les heureux 
epoux. 

Bapleme 

M. et Mme Guile Boutin ont fait 
baptiser une fille sous les noms de 
Marie-Rose. Parrain et marrainc: 
Alphonse Gervais et Eliza Bertho 
let, oncle et tanlc de l’enfant. 


Deuil 

Mme Ernest Lemieux et M. Euge¬ 
ni' Lemieux, d’Alida, pieurent en e.e | 
moment leur digue mere,. Mme Vve i 
Etienne Lemieux, decedee derniere-1 
ment a Ste-Anne (le la Poc.atiere, j 
Que., a Page de 88 ans. Sa 1 dispart- i 
tion est resseulie par fous les gens | 
de Cantal qui la connaissaient bien, j 

Nos profondes sympathies ii la j 
famille eploree. 

Soiree 

Dimanche dernier, avail lieu dans 
le spubassement de notre eglise une 
soiree de carles. Malgre la tempe¬ 
rature maussade il y Cut tine noin- 
breuse assistance. Tous retourne 
rent chez eux contents du succes de 
la veillee. Notre cercle, sous la 
direction vigilante de M. Cyprien 
Bertbolel, iiresident, et le concours 
cfficace do son habile- secretaire, 
M. Tbeochile Landry, nous rassure 
toujours sur le succes de ses veil- 
lees- 

— Corr. 
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Dimanche, le 12, M. Joseph,Beau 
lieu est decede a ThopitaLSt-Joseph 
de Gravelbourg apres une longue 
maladie supporlee avec resignation. 
Le defunt etait age de 58 ans > e.t 
habitait le district de Glentworth 


nion mensuelle du Club des Jeunes on il avait ses fernies depuis 1910. 


| A. Vachon. Les maries avaient 
| pour teiiioins M. et Mme Antliynie 
\ Toy, cousins du lmirie et M. et Mme 
Joseph Shmidt, oncle el (ante de 
I la mariee. 

Mi Ron ville Alix el Mile Clhilda 
Roy ainsi que ,M. Adam Agopsovicz 
cl Mile Julianna Agopsovicz etaient 
gcVqons et filles d'honneur. 

Apres le mariage, les maries et 
leurs invites, se rendirent chez le 
pere de I;: mariee oil le dner fill 
servi. 

Le jeune couple a reeu de nom¬ 
breux el bpaux eadeaux. A M. et 
Mine Roy, nous offrons nos meil- 
leurs souhails de bonheur. 

MM. Edmond Roy, Rouville Alix 
et J.-R. Nogue nous sont revenus 
apres un voyage d’affaires de trois 
semaines ;i Wilcox, Sedley, 
el Qu’Appelle. 

Mile Marie-Anne Dueliarme est 
revenue chez elle apres avoir pas¬ 
se un mois chez sa soeur, Mme Elie 
Morrissette, de La'fleche. 

Vendredi dernier. Dr J. T. M. An¬ 
derson. premier ministre, a tenu 
line assemblee Ires enthousiaste ii 
(denlhworth. La vaste' salle n’a 
p'u coptenir hi foule venue de ton¬ 
ics les parlies du comte. Cette 
assemblee etait en faveur de M. E. 
B. Linnell, candidal eonservateur 
pour les prochaines elections. M. 
Linnell a commence sa 
dans son village. 


campagnc 


PENSEE 

Nul ne pent travailler bonnete- 
ment pour ldi-meme, sans travail¬ 
ler utilement pour lout le monde. 

Bastiat. 


POURTOOX 

;/ times'BronchiteS'\ 
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d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nona avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en hranle, qui est 
lnstallee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 422 3 rue Fahre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Representants-GenSraux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


FORGET, Sask. 
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Le 22 novembre, fete de-Ste-Ce- 
cile, a ete un beau jour pour les 
eleves du couvent de Forget, e’etait 
le “jour des prix” comme ils Font 
chante joyeusement a Fouverture dc 
a seance recreative qui a precede 
la' distribution. Tous, pelits et 
grands, out passe tour a tour sur la 
scene, et par un programme bien 
choisi et habilement execute, ont 
vivement interesse parents et amis 
venus en grand nombre pour parta- 
ger le bonheur de ces chers enfants 
et les encourager a bien etudier et 
a aimer de plus en plus notre bel¬ 
le langue franqaise. La fanfare de 
Forget a. prete gra'cieusement son • 
concours pour embellir la fete. 

Mais voici que les declamations 
ont pris fin, et les instruments de 
nuisique out lance leurs dernieres 
notes! Silence...! Le R. P. Du¬ 
praz, Superieur des P'eres de lif Sa- 
lette et M. L. Siand, precedent a la 
distribution des prix et diplomes. 
M. Siand proclame les noms, et le 
R. Pere remet la recompense aux 
laureats qui defilent heureux et 
fiers, aux applaudissements reite- 
res de 1’auditoire, heureux a'ussi, et 
sympathique. 

Suit les noms des laureats; 

Grade XII: Gertrude Goulet, 2e 
prix provincial de francais, un vo¬ 
lume; Georgette Damiens, 3e prix 
provincial de frangais, un volume. 

Grade XI: Germaine Marchand, 
ler prix, un volume. 

Grade IX: Anne Chouinard, ler 
prix, un volume. 

Grade VIII: Anna Carron, ler 
prix, a'bonnement a l’“Oiseau Bleu”. 

Grade VII: Laura Collins, ler 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


p 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vo us ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. I 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PA 1 RiO i E DE L’OU.EST, mercredi le 29 novembre 1933 


Prince-Albert 

Nosseigneurs 
McGuigan et 

Breynat 


De passage 


Reunion des -enfants de choeur 

Nos servants ont cu mardi soir 
leur reunion habituelle. II y a'vait 
31 membres presents. 

Un job programme a ete execute: 
lecture du rapport par Gerard Pain- 
chaud; Clifford Desrosiers lut une 
lettre que le Pere Vallieres, 
regut dernierement des jeunes 
Lambertus et John Pulles, anciens 


Elections 

municipales 


Fraser est elu 


PRINCE-ALBERT. — M. II. J. 
Fraser a ete elu maire aux elections 
de lundi avec une majorite de 50 


Leurs Excellences Nosseigneurs 
McGuigan, archeveque de Regina et 
Breynat, vicaire apostolique du Me 
Kenzie, etaient de passage a Prin¬ 
ce-Albert la semaine derniere, en 

route pour Le Pas oil ont eu lieu __„ 0 „ v _ 

les obseques de Monseigneur Char- 1 gran dement le sujet: “la vie du ju- s ^ x ans en l dus de son terme dan: 
lebois. | nioriste et du collegien.” Le con- ia commission des ecoles. M. Die 

ferencier fut chaleureusement ap- fenba'cker ne s’etait jamais presen 

le aux elections civiles auparavant. 

Les rapports sur les elections 
d’echevins sont comme suit: John 


Cl tJUiill I LI til Oj ullvl CU 3 J 

enfants de choeur et qui mainte- j Vcdx sur J. G. Diefenbaker, C.ll. 
nant demeurent en Hollande; le R. ! Ees chiffres, sujets a revision, 
P. L. Bussiere, O.M.I., gerant du Pa-, accordent 1,069 voix a M. Fraser et 
triote, donna une interessante con- F’019 a Diefenbacker. 
ference aux gallons qui a'imerent I , M - Fraser a ete echevin pendant 

six ans en plus de son terme dans 


Son Excellence de Regina porte 
avec une admirable fortitude le 
fardea'u bien lour'd que les condi 
tions economiques imposent a 
l'episcopat de l’Ouest. Le ebarine 
de son sourire et ses paroles tou- 


I plaudi et le Pere Directeur le re- 
| mercia au nom des enfants de 

choeur. Jack Ilarrigan donna une . - -- - - -- 

declamation intitulee: “le telepbo- DaisSey 1,457; J. W. Sanderson, 1,- 
ne”. Andre Savard nous donna C. S. Lacroix 1,330; C. L. Dent, 
une courte allocution sur saint Sta- 1 1>216. 

jours sr aimablement paternelles j nis]as . La s6an ce fut suivie del Pour le Collegiate: Dr Angus Me¬ 
res tent gravees dans nos coeiirs. q „ e ] qvics remarques par ] e direc- Donald . M.D.,; Oscar Sharpe; G. L. 

Le vaillant eveque du grand si-! tcul , Un gofiter fut servi aux en- ' ’ 

fants qui eurent a la Jin quelques 
projections lumineuses. 


Ience blanc ’, Mgr Breynat, dont le 
zele des premieres annees ne s’e- 
mousse point, nous a entretenus 
sur ses missions, cn a par'le avec 
enthousiasme et a loua'nge l’csprit 
de sacrifice et d’apostolat dont sont 
animes ses collaborateurs. 

Ont aussi passe a Prince-Albert, 
le R. P. Langlois, provincial, qui 
est alle assister aux funerailles de 
Mgr Charlebois; le R. P. I.efebvre, 
econome des missions du McKen¬ 
zie, qui accompagnait son eveque: 
M. le cure O’Neil, de-Viking, Alta., 
representa'nt S. Exc. Mgr O’Leary; 
le Pere Beaupre, de St-Boniface, re- 
presentant les Oblats du Manitoba; 
la Reverende Soeur Ovide de Duck 
Lake, niece de Mgr Charlebois; les 
RR. PP. Waddell, Cabana, Delmas, 
Lajeunesse, Sylla et Bednarz. 

Chevaliers de Colomb 

Dimanche dernier, les Chevaliers 
de Colomb de Prince-Albert ont te- 
nu leur reunion habituelle. En- 
tre ah tres bonnes oeuvres auxquel- 
les ils donnent leur attention ces 
jours-ci, mentionnons l’arbre de 
Noel pour l’Orphelinat, le cercje 
d’etudes qu’ils sont en train 
former. Malgre la durete 


Regina. — Le Conseil Canadian 
d’Ottawa qui s’occupe de la famille 
et dc l’enfa'nce a prepare un livre 
d une serie de lettres oix sont con- 
tenues des informations scientifi- 
de jques au sujet des soins que les fem- 

-o - — —~ des mes enceintes doivent prendre et 

temps, les Chevaliers de Colomb cle des soins a donner au enfants du- 
Prince-Albert ne laissent pas tom- rant leur lerc annee. On peut se 


Bazar 

C’est samedi prochain que nos 
dames auront leur bazar annuel 
dans la sa'Ue du “Memorial Hall”. 
Esperons que nos paroissiens sau- 
ront les encourager par leur pre¬ 
sence. 


Jordan, 

Le plus haut total de votes ja¬ 
mais obtenu dans une election ci¬ 
vile ici, a ete obtenu lundi. 


Cathedrale de Prince-Albert 

BAZAR — SAMEDI PROCHAIN, 2 DECEMBRE 
Sous les auspices de la Ligue des Dames Catholiqu.es, la 



le 

le soir. 

Un grand nombre d’articles de fantaisie et d’utilite pra¬ 
tique seront offerts aux clients qui voudront bien achalander 
le BAZAR, et a des prix tres moderes. La salle sera decoree, on 
servira le the. Les enfants pourront faire fortune au FISH 
POND. Les attractions et amusements seront varies. 

Une table, (booth) speciale sera tenue par les- demoiselles 
du club des jeunes filles catholiques de la ville, et offrira a 
bon marche des articles pour presents de Noel. 

Venez et amenez vos ainis. Ceux-ci vous seront recon- 
naissants de leur avoir fait passer d’agreables heures. 


ment de I’orga'nisation economique 
auquel le gouvernement sera assu- 
jetti de plus en plus dans les annees 
a venir. “Cependant”, continuait le 
conferencier, “les banques centra¬ 
les ne peuvent aucunement preve- 
nir les depressions, mais elles peu¬ 
vent faire beaucoup pour en dimi- 
nuer les offets”. 

M. Parkinson a declare que le 
rapport Macmillan est un document 


CONVERSION 

M. Harpagon, riche proprietairc, ^ 

sort de 1 eglise, oil il vient d’enten- tres interessant et tres lumineux et 
dre un predicateur celebre. que les suggestions faites sont tres 

' 11 a ' s ) bien preche en faveur a'ppropriees. II croit qu’une ban- 
de la charite, dit-il, qu’il me donnejque centrale peut accomplir bcau- 


envie die... la demander!., 


Nouvelles 

Chantiers de secours 


REGINA. — Les celibataires cho- 
meurs des villes du sud sont con¬ 
centres dans le chantiers de se¬ 
cours de Dundurn. Ils sont pre- 
sentement au nombre de 1000. 


Les assurances 


Pour les meres 


ber leurs activites. 

Les Jeunes Gens et tear Club 

Les Jeunes Gens nous ont fort 
edifies le premier dimanche de no¬ 
vembre, alors qu’ils se presentment 
nombreux a leur communion gene- 
rale. Nous les attendons a nouveau 
et encore plus nombreux diman 
che prochain. 


procurer ces lettres gratuitement 
cn s’adressant au departement de 
la Sante Publique, edifice du par- 
lement a Regina, Saskatchewan. 


Deficit de cinq a six cent 
mille dollars 


Nouveau Vicaire Forain 


REGINA. — La Saskatchewan au- 
jra' un deficit de $500,000 a $600,- 
! HID pour 1 exercice financier se 
terminant le 30 avril, d‘apres ce 
que laisse entendre le premier mi- 
Par decision de Son Excellence i n ^ stre Anderson au cours dun dis- 
Mgr l’eveque, le Pere Ta'vernier, cu- co . urs a 1’Arthur Meighen Club. II 
re de la cathedrale, est nomme vi- n j :i cn re g ard le deficit de la pro- 
caire forain pour le district de j vince avec ce,ui (!c l’Albcrta qui se 
Prince-Albert. - chiffrerait a $2,107,521 et celui du 

Manitoba qui atteindrait $2,000,000. 
Aux funerailles de Mgr Charlebois I I! 1- epondit a ceux qui l’accu- 

saient d’avoir augmente la dette pu- 
Les ab'bes Charron, secretaire hlique en icur demandant ce qu’ils 
particulier de Mgr Prud’homme, et j auraicnl fait pour nourrir, vetir et 
Lirette, econome diocesain, ont ac- i0 S ei ' 300,000 personnes indigentes. 
compagne Son Excellence Mgr le i 11 dlt q ue son gouvernement avail 
veque a Le Pas. j augmente la dette publique de $25,- 

I 000,000 pour venir au secours des 
necSssitcux. II declara que lors- 
que la prosperite reviendra qu’on 
fer a un fonds de reserve pour les 
mauvais temps. 


VICTORIA. — Les problemes 
d assurances sur la sante et le cho- 
mage, lesquels font partie du pro¬ 
gramme liberal, seront abordes 
avec circonspection, declare 1’hon. 
G.-M. Weir, ministre de l’lnstruc- 
tion Publique et tresorier provin¬ 
cial de la Colombie Ca'nadienne. 


Une banque centrale 
ne previent pas la crise 

Le professeur Parkinson, de 
Toronto, parie a l’Ottawa 
Credit Exchange 

Parlant au banquet annuel de 
l’Ottawa Credit Exchange, M. J. K. 
Parkinson, professeur d’economie 
et de science politique a l’Univer- 
site de Toronto, a declare que l’e- 
tablissement d’une banque centra¬ 
le au Canada sera le commence- 


coup dans l’interet du Dominion, 
en incitant les banques a prefer de 
l’argent plus volontiers, en dimi- 
nuant les variations du change 
etranger et en ahaissant le niyeau 
des taux d’interets. 


Le senateur Lemieux 
est de retour 


NEW-YORK. — M. Rodolphe Le¬ 
mieux, senateur canadien et ancien 
president de la Chambre des Com¬ 
munes a Ottawa est de retour de 
France. 

Le senateur ca'nadien est malade 
et a re<;u les journalistes dans sa 
cabine, leur parlant de son lit. 11 
| a pris les eaux de Rtoyat depuis' 
juiilet dernier, en France. II a 
declare qu’en France on ne pense 
pas a la guerre, mais qu’on est con- 
vaincu que si les Etats-Unis fai- 
saCent partie de la S. D. N., ce se- 
rait une garantie de paix. 


Le pere et le fils sont pendus 

EDMONTON. —■ Kenneth et Wil¬ 
liam McLean, pere et fils, ont ete 
pendus vendredi dernier pour le 
meurtre de "Walter J. Parsille de 
Manville, Alberta. 


Les villes ne rembourseraient 
pas les argents pour secours 

Regina, — Anderson, premier mi¬ 
nistre de la Saskatchewan, a de¬ 
clare que les gouvernements fede¬ 
ral et provincial n’aufaient pas 
(’intention d’exiger des villes de la 
Saskatchewan les deux tiers des ar¬ 
gents qui ont ete avances pour to 
secours direct. 


Dices 

i 

Samedi soir. s’eteignait v douce- 
ment a Lhopital de la Ste-Famille, 

Mme May Dionne a l’age de 22 a'ns. 

Elle laisse dans le deuil son maii 
et un jeune enfant de liuit mois 
Mme Dionne arriva dans le ])ays il 
y a quatre ans. Tous ses parents 
demeurent en Angleterre. Le ser¬ 
vice a eu lieu lundi matin a 9 heu¬ 
res au milieu d’un grand concours 
de pa'rents et de nombreux amis. 

Nos condoleances! 

Baptems 

Le 25 novembre, ba'pteme de Ma¬ 
ry Augustyn, nee le 5 octobre, en¬ 
fant de Mike Augustyn et de Anna 
Waja de cette paroisse. Parrain et 
marraine: Frank Konasz et Stella 
Gardin. 

Le 29 de ce mois, baptemp de 
Claude Henri Elie Fremont, ne le 
8 novembre, enfant de M. Alphon¬ 
se Fremont et de Elise Chaix de 
cette paroisse. Parrain et marra'i- 
ne, Henri Fremont et Elisabeth 
Fremont, frere et soeur de l’enfant. 

Reunion des jeunes gens 

Nos jeunes gens ont eu, la semai¬ 
ne derniere, une reunion tres inte¬ 
ressante. Il y avait 38 membres 
presents. Le programme suivant 
a ete execute: debat auquel prirent 
part Claire Lambert, John Ward. 

Tache Roussell et Cleopha's Lacroix; 
discours par Walter Russell: Chant 
par nos deux benjamins, W. et 1’. 

Russell; Dialogue par Claire Lam¬ 
bert et Andre Savard. Un deli- 

cieux gouter fut servi a tous les ' fond d’amortissement et de $ 17 ,- 
membres. Une autre surprise at- 'FHOOO pour payer ses deficits. La 
tend les jeunes^ pour la prochaine I d ette totale. y compris les deficits, 
seance. " ‘ ’ 


Bennett ne badine pas avec 
les communistes 

Ennuye par un barrage ^’interruptions, M. Bennett ordonne 
au secretaire e !a “Canadian Labor Defense League” dz 
sortir de eon bureau — Il declare que Particle 98 ne sera 
pas rappele — Les communistes 


Question des tarifs 

\ ICTORIA, — J. A. Grant, chef 
de la section du marche du minis- 
tere d’Agriculture de la Colombie 
Canadienne, g'ssistera a l’assemblee 
de la commission du tarif qui sera 
tenue a Ottawa le lev decembre. On 
y discutera la question des tarifs 
sur les fruits et les legumes. 


Pattullo est confiant 


VANCOUVER. _ La Colombie 
Canadienne est dans un etat finan¬ 
cier deplorable, declare le premier 
ministre T. D. Pattullo, ma'is il es- 
pere que le gouvernement trouvera 
le moyen de faire face a ses obliga¬ 
tions. “j e suis, dit-il, tres opti- 
miste, vu Ia grande variete de rcs- 
sources de la province. L’hon. 
John Hart, ministre des Finances, 
dit que la province a besoin de 12,- 
000,000 de dollars pour interets et 


A.-E. Smith, secretaire de l’Associa- 
tion de 1’Est canadien pour le rap 
pel de Particle 98 du code criminal, 
de sortir de son bureau. Six des 
huit membres restants de la dele¬ 
gation le suivirent. Les autres, 
Mme Tim Buck et Mme Sam Cohen, 
de Toronto, resterent dans le bu¬ 
reau et poursuivirent la conversa¬ 
tion avec M. Bennett et l’hon. Hugh 
Guthrie, ministre de la Justice. 

Affirmant que Tim Buck etait se- 
rieusement malade au penitencier 
de Portsmouth, que huit autres 
communistes condamnes au peni¬ 
tencier de Kingston etaient confi¬ 
nes dans ce qu'elle appela “le Iron 
noir”, et demandant leur liberation, 
la 1 delegation tenta d’appuyer par 
des arguments verbaux les docu¬ 
ments deja entre les mains du pre¬ 
mier ministre. En plus de ces 
documents, M. Bennett avait de- 
vant lui plusieurs messages, venant 
principalement de 1’ouest, et formu- 
lant la meme deman de. 

A plusieurs reprises, M. Bennett, 
au cours de l'entrevue, fit allusion 
a ces telegrammes “envoyes”, dit- 
il, “a la suggestion d’un nomme 
Smith, signe par des individus d’o- 
rigine slave, et rediges en termes 


ment qu’un projet de loi concernant 
la creation d’une Banque Centrale 
du Canada sera soumis a la pro¬ 
chaine session parlementaire et fait 
comprendre que son gouvernement 
avait etudie serieusement un vaste 
programme d’entreprises publi- 
ques. 

Parlant de cette banque centrale, 
M. Bennett dit: “La crainte de voir 
une telle banque faire tort aux ban¬ 
ques a charte deja etablies en ce 
pays n’est aucunement fondee. La 
creation d’une banque centrale met- 
tra a la disposition du gouverne¬ 
ment des conseils financiers impar- 
tiaux et eprouves. La reglementa- 
tion du volume est une chose im- 
portante comme facteur d'influen- 
ce dans le niveau de l’activite ec.o- 
nomique, et par consequent le ni¬ 
veau des prix, et e'est la une tache 
qu’une banque centra'le peut effec- 
tuer avec efficacite et impartiali- 
te”. 

Faisant allusion aux projets de 
travaux publics, M. Bennett decia- 
ra; “On nous accuse parfois d’etre 
trop mefiants. Mais si Pon consi- 
dere qu’en notre pays, etant don- 
ne notre position geographique cl 
notre dette a Petranger, nous som- 
mes exposes a'u jeu de grandes for¬ 
ces monetaires mondiales que nous 
ne pouvons pratiquement pas influ¬ 
ence^ on admettra que le gouverne¬ 
ment a raison d’hesiter a se lancer 
dans un vaste programme d’entre¬ 
prises publiques. La depression 
universelle a reduit les revenus, et 
il faut etre prudent dans les em- 
prunt's aussi longtemps que des 
conditions meilleures ne justifie- 
ront pas les depenses. 

“Bien qu’il soit difficile de pre- 
voir l’avenir avec certitude, l'amc- 
1 i oral ion reguliere de ces derniers 
mois nous justifie toutefois de croi- 
re que nous serons en mesure quand 
viendra le printemps, d’entrepren- 
dre une raisonnable politique de 
travaux publics dans chaque pro¬ 
vince du Dominion, politique qui 
contribuera substantiellement a sti- 
muler les entreprises privees, a 
augmenter le pouvoir d’achat, h 
donner du travail, et hater le retour 
a la prosperite”. 

Apres avoir parie des effets de la 
reduction des etendues ensemen- 
cees en ble, dans le but d’ameliorer 
: les prix de ce grain pour l’avanfa- 


Foulards 

paints a la main 
pour liomme 

FOULARDS pure soie genre “reefer”, dessins et 
couleurs magnifiques. Prix . . . S3.00 

Cravaies pientes a la main assorties aux foulards 
si vous le desirez. Faites a la main, doublure de 

laine. Prix .. $1.00 

MOUCHOIR et CRAVATE—assortis. Memes pa¬ 
trons et qualite que ceux mentionnes plus haut. 
Bien emboites. Prix . . . . $ 2.00 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


du Dominion en papier-monnaie, 
M. Bennett declara que la premiere 
condition pour ameliorer le pou¬ 
voir d’achat eta'it de mettre plus de 
dollars dans le gousset du people. 

“Mais si nous devions agir d’a- 
pres la suggestion qui m’a ete si 
souvent faite de bonne loi, et si 
nous tentions de realiser cet objec- 
tif en detruisant la valeur des dol¬ 
lars deja en existence, nous enga- 
gerions notre paj r s dans une vaste 
politique de mine economique”. 
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REPARATIONS 
de premiere clause 

§iVg\M Tout travail suranti 
A 3 = |:t| Prix raisonnaiiles 

ggjT B. HIRMAN 

orf^vre et bijoutier 

t 9 rue Riviw" r*'ir>rt 



OTTAWA. — Ennuye a la fin par 
un barrage constant d’interrup- 
tions et les efforts tentes pour l’en- 
trainer dans une discussion sur les 
merites des representations a lui 
soumises par ecrit par la “Canadian 
Labor Defense League, le premier 

ministre R.-B. Bennett a ordonne u d une opinion favorable” qui n’exis- accon )Pht en ce moment une vas¬ 
te pas et ne saurait etre provo- \ e ex P® r ^ ence lui, au cours de ces 

Qlicc’ ^ flftrniprpc onnunc C.-if _ 


que leurs envoyeurs ostensibles n’e- - - - 

taient pas capa'bles de edmpren- ff ? fles P rod ueteurs des trois pro 
dre”. | vinces des Prairies. M. Bennett fp 

Le premier ministre ajouta que adus / on a 1 experience actuellement 
ce nomme Smith avait aussi com- ; ente , P , aUx Etats " Unis P 0llr assurer 
munique a la presse un “rappo 1 1 ! 6 !eve ( n ent lndustriel.. 

fabrique” pour obtenir la publicite L " a rP F u ^ 1ic I ue vois ine”, dit-il. 
’ • • - accomplit en ce moment une vas 


PiMes 

DoddpourleEein 


^ m ^ m T 3ii Wi m 1 

c. a. McDonald 

BIJOUTIER — ORFEVRK 




VIPS 1 • AT AT!: AOiE 


van! tie cholsir to3 i’ad -aux de Nact 
voyez notre stork de 

Mont res. Bracelets, Colliers, etc. 
o un prix economique pour' Noel 
KK5 te e Centrale Prince-Albert 


Inspecteur genfiral de montres 

^ 


Il pi-evint la delegation quo le 
gouvernement ne tolererait pas de 
’els a'gissements, qiie les lois cana- 
diennes seraient obeies et qu’elles 
seraient appliquees aussi longtemps 
que son gouvernement serait au 
pouvoir. 

“Quant a Particle 98 dn code cri- 
minel qui traite des assemblies il- 
legales, il ne sera pas rappele”, af- 
firma energiquement M. Bennett. 


'est de $166,998,595. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

4! 4 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sup 
demande 


Bennett et la 
question monetaire 

OTTAWA. — Le premier ministre 
R. B. Bennett, dans une causerie de 
25 minutes a aborde plusieurs ques¬ 
tions propres a interesser tout le 
pays. Il a declare categorique- 


deinieres annees, fut essayee par 
les pays qui sont actuellement les 
maitres de l’or, avec des resultats 
qui detruisirent considerablemenl 
le capital de ces nations et dans 
bien des cas, determinerent une 
transformation complete de leurs 
institutions”. 

Parlant de la politique recon:- 
mandee en certains milieux, a sa- 
voir Faugmentafion des ressources 


BELL BROS. 

On d;'menage et transporte 
AVEiC SATISFACTION 
Tel. 2353 13e rue E. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien:— 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

i el. 3155 - Ave. Centrale 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 




Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lligme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 



BOIS et CHARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 
Prince-Albert. Sask J. P, Hepburn, gerant 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 



Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d 1 Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





























































































































































































































